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LE CHANT DU DIRE-DIRE 

Comme s'il tombait un orage de temps 
suspendus, trois frères-hommes soudés 
à leur sœur-femme reviennent raconter 
comment, jadis, leurs parents adoptifs 
avaient inventé-fabriqué un Dire-Dire;' 
objet-jeu pour la langue; comment les 
père-mère pêle-mêle ont été défuntisés 
par la foudre; comment la sœur cadette 
a acquis son talent de chanteuse d'un 
éclat d'éclair; comnient les quatre jeunes 
ont survécu, seuls, dans leur petite mai­
son, aidés des_municipiens; comment 
Noéma, à l'âge venu, est partie pour ses 
tours de chaIlt country et refait surface, 
un jour, tel un orage d'inattendus, avec 
des yeux vivants dans un corps sans force 
ni parole; comment les frères machine­
ront les soins d'amour à domicile malgré 
les oppositions de certains municipiens 
qui considèrent les Durant anormaux; 
comment la sœur, la leur, s'allumera la 
'nuit; comment le terrain Durant sera 
envahi par des centaines de curieux 
régionaux; comment les tonnerres et les 
éclairs viendront à la rescousse du qua­
tuor d'amour et comment aussi, le Dire­
Dire dans la main, la parole Durant 
s'élèvera jusqu'au château de lumière. 

Daniel Danis 

• 
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LE CHANT DU DIRE-DIRE 

Dans l'histoire que nous racontent trois frères, 
soudés-scellés comme des chats siamois, sont 
lovées en creux d'autres histoires vieilles corrune 
le monde. C'est le frère cadet, Fred-Gilles, qui 
dit qu'ils sont Il des frères vieux comme le 
monde avec des yeux d'enfants~~ . Des fragments 
de mythes trament le récit, créent des constel­
lations de signes sous la peau des mots. Depuis 
le grand chaos, la séparation du ciel et de la 
terre, la mer tendue en deux, Osiris cherche 
Isis, Orphée, son Euridice, Abélard, son 
Héloïse. Beaucoup d'air, de feu, de pluie, de 
douleurs en fusion, d'éclats de verre dans Le 
Cham du Dire-Dire. Lorraine Hébert 

EnnUt du prci"'mme du Cham du Dire-Dire, réalise à l'occasion de la 
création de la pièce par René RiclÎ.ard Cyr, Espace Go, Montttal, 1998 

La poésie se cherche, se contemple, se confond 
et s'annule dans les cristallisations du langage. 
Apparitions, métamorphoses, volatilisations, pré­
cipitations de présences. Ces configurations sont 
du temps cristallisé: quoique toujours en mou­
vement, elles marquent à jamais la même heure 
- l'heure du changement. Chacune d'elles 
contient les autres, chacune existe dans les autres: 
le changement n'est rien d 'autre que la méta­
phore réitérée et toujours différente de l'identité. 

Octavio Paz 

lA S inge rrammairUn, Éditions Flammarion, coll . Champs, 1982 
Cùatirm cl!ciN par Daniel Dan;' 
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DANIEL DANIS 

Comme un croquis ou un paysage 
flou, ma scénographie intérieure est 
composée, entre autres, de deux lieux 
fondateurs: Rouyn-Noranda, ville 
minière ainsi que la région rurale de 
Portneuf, près de la ville de Québec, 
où la " maison éternelle " est celle de 
mes grands-parents . D eux lieux­
matières peuplés de corps humains, 
tous liés par 1 eau. 

J'habite dans la région du Saguenay, 
à 500 km au nord de Montréal, depuis 
mes dix-huit ans. J'ai fait de courts 
passages au Conservatoire d'Art 
Dramatique à Québec et à l'Université 
de Chicoutimi en théâtre et en arts 
visuels. J'ai travaillé à la scène avec les 
gens de chez nous comme metteur en 
scène et comédien, jusqu'au jour où 
je me suis tourné vers les plus petites 
planches du monde, ma table inté-
fleure. D anie] D anis 

Théâtre 
• Cendm de Caillow:, Ed.l...emeac, Montrêal l Actes sud Papien, Paris 1992. 
• QIk..kl, Ed. I..c:rneac i Tapu.scrit n"'3, Théâtre Ou..ert, Paris 1993 (creation en 

France par Alain Françon en 19?5). 
· us N"Qgfl dt (lrrr, Tapllscrit n' 76, ThUlre Ouvert, Paris 1.994 (version 

nOn définiti,..,). 
· u Pum dt pi",-u" IQ AQU d'imllgQ, Ed. L'Ecole des Loisin, Paris 1996. 
· u Chlln! du Dirr-Dirr, Tapuscrit n'83, Théilre OU\"t:TI, Paris 1996. 
• LA LA"81'1 dIS chiens de ruch" Tapuscrit n"92, Th/:"tte Ouvert, Paris 1998. 
• LA CIOO::Q <kJ IInQo"s, 1997. 

, 



CROISADE SANS CROIX 

Printemps 1941. Un jeune hongrois, clan­
destinement débarqué dans le port neutre 
de Lisbonne, se mêle à la foule des réfugiés 
affluant de toute l'Europe en quête d'un 
visa pour l'Amérique. Il vient de purger 
trois ans de prison dans son pays pour ses 
activités communistes et attend un visa pour 
l'Angleterre où il espère combattre auprès 
des Forces Alliées. 
C'est dans ce hors-champ de la guerre qu'il 
croise le visage d'une jeune française et s'y 
perd . .. un amour fulgurant qui ébranle ce 
qui lui reste d'idéal après que les désillu­
sions politiques l'ont -conduit à quitter le 
Parti. Le voici donc, boxeur sonné, pris au 
piège de désirs violemment contraires, sous 
le regard inquiet et inquiétant d'une psy, 
exilée elle aussi, qui s'emploie à réduire 
Pengagement du jeune Slavek à des motifs 
de névrose. 
Croisade sans croix est le troisième volet de 
la trilogie d'Arthur Koestler après Spartacus 
(1939) et Le Zéro e,l'Infini (1940) . A sa cri­
tique virulente du marxisme en tant que 
(( système clos de la pensée )!, il ajoute ici celle 
du freudisme orthodoxe et du catholicisme. 
À la fin, le jeune homme retrouve sa liberté, 
(( cette nécessité puissante et mystérieuse 
émanant d,u noyau imprenable des êtres». 

Arlene N amiand 
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CROISADE SANS CROIX 

Décidément les evenements politiques, 
guerres et révolutions de ce siècle, auront 
jeté sur les routes de l'exil des millions de 
gens voués ainsi au déracinement, à l'in­
certitude, au provisoire, à l'ébranlement 
identitaire. De ce brassage géant de réfu­
giésj' exilés, migrants, je reconnais ce qui me 
constitue aujourd'hui et constitue notre ' 
époque . Tout à la fois parce qu'ils ont été, 
à un moment de leur histoire, victimes mais 
aussi farouchement (( actants», ~'inventant 
et inventant pour nous, souvent dans le 
manque et l'effroi, des raisons, de l'espoir. 
Croisade sans croix est écrit sur ce terreau. 
Mais ce qui m'a incité à le transposer au 
théâtre, c'est qu'il travaille au corps. Le 
corps y est au centre, otage de la pensée, 
des sentiments, de la mémoire, des événe­
ments politiques. C'est cette tension que j'ai 
voulu représenter. Entre -le~ idées-idéaux­
idéologies, et le corps qui les agit-subit à un 
moment donné. Parce que chez Koestler, le 
combat et son refus, la fuite et son refus, 
l'oubli, la culpabilité, la trahison et leur 
refus, tout cela a du coffre, des nerfs, de la 
chair, de la sueur. Parce que Koestler les a 
lui-même éprouvés avec cette radicalité, 
cette puissance. Jean-Paul Wenzel 
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ARTlIUR KOESTlER 

• Juif honifOis né en 1905. 
Ad<.Il<:S«nt à Budapest p ... is Vienne, il est imprQSionnê pu les hinemenUl 
de 19 19 et la ~ commune hoogroîsc de Bela Kun. Mem~ d'une: as,so.. 
ciation sioniste, il s'embarque en Pa!escim dans les années vingt. Dêfricheur 
peu doué dans un kibboutz, il devient correspondant d'un quotidien vien­
nois au Proch~rient. Rédacteur scientifique pour le aroupe de presse 
UUstdn, il sêjourne ens ... ite il BaJin puis Paris. 

• Fm 193 1 : Adhëtt au Parti communiste allemand et entame pour le compte 
du Komintern un V'O)'aae de plusieurs mois il Trlven j'U.RS.S. 

• 1933 : A la prise de pouvoir d'Hitler, rejoint Paris et la elUllpagne antifas­
ciste menée par les exil~s allemands ayant fui la te~ur nazie. Commence 
l'écriture de Spamuw. 

• 1936 : Correspondant en Espagne pendant la guerre civile espagnole. 
Emprisonné, il = tcra [I"Ois mois dans les prisons franquistes. Libêrê, ecrit 
U" /tI/aml"/ Uf>agtll}/.. 

• 1938 : Quitle le Pani communiste en 1938, très ébranlé par les procès Sta­
liniens et J'exécution de Boukharine, el en désaccord av« l'attitude du 
parti communiste envers les lIou ki$l" du POUM pendanl la gue" e 
d'Espagne. Écrit u zm, It l'Infini. 

• 1939; ArRté par la poliee française après]a di:d ar1ltion de guertl' et expé­
dié avec des centaines d'autres émigrés allemands, antinaris .indèsirabJes., 
au camp du Vernet d'ou il sera li béré que lques mois plus tard sur inter­
vention de Malraux et d'un officier de l' Intelligence Service. Après la 
Capitulation, libéri, Ct s.aru papkr, il s'engage dans 1. Légion Étnu\aëtt 
so ... s une fausse identité pour échapper il]a Gestapo. A Marseille, il ren­
contre Walter Benjamin qui partage avec lui ses plaquettes de .morphine. 
S'embarque pour Casablanca avec un faux certificat de démobilisation 
puis gagne Lisbonne. On lui refuse un vba pour l'Analeterre. Koesder, 
sans papiers, $C morfond de"" mois et demi, tente de sc . ... icider à la mor­
phine; uns succis. (Walter Benjamin wssin ]ui son s ... icide dans un h6tel 
à la fronriére espagnole.) S'embarque sans visa pour l'Anglctc:IR où il est 
amt':. Libéli, il intègt"C le Corps des Pionniers. Écrit, pour le compte du 
Minislére de l' information, des film s, pièces et tractS de propagande . 

• 1943 : tcrit CrQisal4 J/I .... croix, dernier roman de la trilogie sur le libre 
arbitre, la question de !a fin et des moyens dans les rivo]utions, la violence •.. 
Après la &\lem:, Koestler demande et obtient la nationllilé .brilannique. 
Écri t $On premier esni LeYogi et te Co",,,,iss,,i~ puis, après un sejour en 
Palestine, LA Tour d'Ez",. A la dédaration de guerre israè!lo-arabc:, ,'envole 
pour Israël comme correspondant du Fîg<Jro et du NftJ.lYor. HeraJdTribulN. 
Dans la seconde panie de li ,ie, il sera davantage allaché à l'<<:rlrure d'n­
sais sur les sciences - psychologie, ph~'Sioloaie, bioloale, aénétique, eiC. 
(u. Som .. anlmks, u Lt)na n h RobtH, u Cri d'ArchinUth, u ChewJl iÛl.,u 
iD.loromorive, Us CaU-Gir4, etc.). 

• Koestler et sa femme se sont suicidés ensemble le 1er mars 1983. 

Êlémcntl extrailll de la p~fltCe des Œut.>m QU~phiqua de Koarhr, Editionl 
Latfom, roU. Bouquins, plifaœ Phil C_. 
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LA NUIT DE L'ENFANT CAIUOU 

La Nuit de l'enfant caillou est un conte. Comme la plupart des 
contes, il commence par . il était une fois .. .•. 
Donc, il ctait une fois une mère et ses trois enfants. Ils vivaient 
dans une petite maison à l'écan d'une grande ville. 
Une nuit, le frére aîné rêve qu'il frappe sa jeune sœur parce 
que, du moins le croit-H, elle ne veut pas cesser d'être une 
enfant. li la frappe comme dieu frappe les hommes dans sa 
colcre. Maintenant, il tient une hache dans sa main, la hache 
va s'abattre, il va la tuer. 
La scène pourrait s'appeler: .on tue un enfant». Mais le rêve 
s'arrête là. La hache res[C en l'air, le meurtre reste en suspens. 
Et c'est le jour. 
La petite sœur gèmit, elle se traîne sur le sol comme un animal 
blessé. Elle a le visage en sang. On ne sait pas, elle, ce qu'elle a 
pu rêver cette nuit-là mais elle en porte une trace douloureuse. 
La douleur, en plein jour, d'un enfant qui ne veut pas mourir. 
La douleur d'un' enfant est pour une mère comme un coup 
de hache en plein cœur, une douleur qu'elle connaît. C'est la 
sienne et elle la porte depuis longtemps. 
Alors la mére explique ou, plutôt, raisonne sa douleur, son 
corps plié, soumis aux exigences de la vie parce que c'est 
comme ça, parce qu'on ne peut pas vivre autrement. Parce 
que, pour grandir, il faut un jour ou l'autre tuer l'enfance 
qu'on porte en soi. 
Et c'est déjà le soir. 
Le fils cadet rentre de la viHe. D'habitude il se débrouil!e tou­
jours pour trouver à manger. Ce soir-là il revient les mains vides. 
Ce qu'il a vu ressemble à un cauchemar. Dans les rues, les gens 
s'entre-tuent, se coupent en morceaux comme on coupe le bois 
avec une hache, comme si c'était un travail, une nécessité. 
Et c'est de nouveau la nuit. 
Une nuit imaginaire où la mère retrouve son enfance vieillie, 
celle qu'elle croyait avoir tuée. Une nuit où les enfants gran­
dissent et ne meurent que de façon transitoire. Une nuit qui 
dure au moins quatre saisons, le temps de toUS les passages. 
Le temps peut-être d'imaginer des jours nouveaux. 

Michel Vitroz 

" 
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LA NUIT DE L'ENFANT CAIUDU 

Peut-être suis-je mort sur le ventre de ma mère en nais­
sant? Les nouveau-nés arrivent du néant, ils sont des petits 
vieillards ensanglantés. L'air déplie sauvagement leurs pou­
mons. Ils poussent leur premier cri, ils l'entendent et ils 
apprennent à cet instant qu'ils sont condamnés à mort. 
Le monde et la vie sont leur chambre d'exécution. Nous 
sommes tous des nouveau-nés en train de mourir. Une 
main de géant nous prend, nous accueille, nous dépose 
sur un sein . La main tremble, elle est hésitante mais son 
tremblem ent même suffit à nous rassurer. La main fait 
avec nous ce qui est juste. La main d'une mère est comme 
la main de Dieu. On appelle ça de l'amour: ce serait cela 
la vie. C'est peut-être autre chose. L'amour nous fait croire 
à la vie. C'est la première histoire que notre corps nous 
raconte. Nous allons vers la mort et une histoire d'amour 
nous raconte que nous allons vers la vie, nous aimons cette 
histoire et nous croyons aimer la vie. 
Le mouvement de la main est juste, l'amour est juste et 
nécessaire, mais l'histoire est fausse. Quand nous nous en 
apercevons, il est trop tard : nous sommes déjà devenus 
des assassins. Michel Vitroz 

Ça bouge tout le temps sous mes pieds. La terre proba­
blement. Comme je ne peux pas rester en place, je bouge. 
Tout le monde fait comme moi. Tout le monde bouge sur 
la terre . Tout le monde a le mal de terre . J'ai décidé de 
m'allonger une bonne fois pour toutes, j'entends mieux 
à plat. Les rustoires qu'on vit, on ne s'en relève pas. Elles 
nous collent à la peau. Chacun a son corps collé à sa 
peau. On ne va pas en faire toute une histoire. Sauf au 
théâtre. Les acteurs le savent, ils sont. toujours prêts à 
décoller. Allongés les yeux au ciel, je les ai vus voler. 

Caroline Marcadé 
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CAROUNE MARCADt, MICHEL VlTTOZ 

Caroline Marcldé 
Son "'1:ntun uristique et ,ror«sionnelle prmd _ .... cin« tn 1973 au scin du 
Groupe d~ ~ Théi~ de l'Opmr. de Parillfiri&e par Carolyn Carlson 
En 1977, dle aft un 'teliet de d _ pour lKttun , l'Opéra de Paris, posant les 
~iê= IlW'IlUQ d'un uavail Qu'elle n'. cess<" de di-v<:1oppt:r <kpuis.- Elle l'tn­
oonln: Mareel Sœonne!, aeleur el el"" aaidu de lOf!. atelier. En 1980, die fonde 
Il compagnie, installbe lu Studio dQ Quatn:Temps' 1. Défense. EDe crêe une 
dWiine de sp«tacles et pounuit lOIl tn\'IiI ~gogiqu~ i traVetII d ttrerenl$ pays 
d'EW'OJ'C' {An&Iet~m:,I!.~c, Espqnc:, Pa)'$"Bu, BelPIue).Aruoine Vitez, dircc_ 
Io:ur duThUo= N 'tion,1 de Chli!lot, l'lppeUe pour navaille. sur HUNa"i de 
Victor H\l&O. Celle fmCOntll' oarque un lOUttlUt dtcl$if. A ses cOlis eUe corn­
tnenOO i ttavaiUer. l'I:labonirion d'une dnmanup, du COll" de l'aaeur et revisitc 
I0Il pnlpll' pan:oun i IIlumil:ll' dea q uestions que le !hé;Itre lui pose. 
En 1989, eUe elllUM une IollJUe coIlabo"Hion awc Alain F r=çon (La 0..- rM 
chu M ...... "'; La Vi< parisW"M) et participe depuis i cbacune de _ "",atiom : 
• Pour chaque piè«, une conduite du corps l 'élabore, une p;imm.aire de silPlQ 
daira. R;m n'Qt approximatiflUl le platnu, .out a é.é m~alt creusé 
et tnvamé, espace, place, rythme, respiratioo, silence, pour aman. mm semble 
souple, vivant ct in.tlntané . • 
En 1992, clic crée Ullnl rk Gi".,.:. l ur une musique de ~nil Levaillam . Sa 
ccmposition chO~lraphiQue "Icc:ompai"e d'un processus d'écrirurc: elle écrit 
des partitions 1~luellcs qu'eUe SOumet.ux danseUR ct Qui ""rvent de ,uppon 
dramatique i ch.que illlerp~!e. 
Jean-Marie VilIl'&ier 1"!?pcUe alors au Théitre National de S1I2Sbourg pour mu;­
goe r aux .cteur, de l'Ecole, pui., en 1993, Marce l Bozonnet lui demande de 
rejoindre le Conservalolre Nalional Supérieur d'An Dramalique el lui confie le 
Mp.rtement . COrpli Ct Espa,e •. 
Au thd tre, elle 1 cplement collabon: aveC une vinJrlaine de metteurs en !>Cène 
dont Sophie Louclchewsky (M"dDm, d. Sad.), Jorle u velli (Mir. Coumg. 
de Brech! i. 1. Comtdie· F raoçaite en 19(8), Eric Vigner, Br uno B.yen, 
Charle. Tordjmann, Jcan-Lue Bouut ... , CI, au dncma, ootamment avec 
Jacques Rivette (Haut, bm,frag,k) et Bruno Nuytten (Camille Claud./). 

Michel Vinol, tcnvain el dramatUJ1J;e. 
De 1974 i 198 1, il n! dr.m.turge du Thd tte du Miroir Compagnie D aniel 
Mnl"ich (1..0 Pri .. c. ",,,,,mi de Mariv."", CandilU de Voltaire, Bri",,,,,ja,J e. 
A~ de Rlc:irM:, Hœnkt et u lùIi uarde Shakapcarc, L'H_ Ulm pm 
(PlaWJn1t)) dcTchel<l1ov, LtJ DIwtion <1 III t7I:IU- de Calderon, dont-il étl blillea 
"'''1" françaÎ$), puis, enln: 1981 ct 1984, dramaturge de l'Opéra N.tional de 
Brw;ellcs dîri&o! pif Géran:I Mortier (dnmatur&ic cl coUaboraôon a"" mi_ en 
Icene de E. Gnlbbler, G. Deflo, P. Cons!. nl , P. Sirwil, J -M. V;lIélie~, 
D. M"&Wch. A. Del .... ",,). 
OnmaIUJ1J;C indI:pf;odant depuis 1985, il eollabon: l'ICC Alain Françou ct eu.blit 
les 1Cl<I<'S français de HtJda G<!twr d'Ibsen, Nus de~, D<uu la c-.papi< 
du ~d'Em..vd Bond, et une nouvdJe \'ef'Sion sœruque de LtJ V"'~ 
d·OO'cnblch. n lrIoduit eplement La 0.._ rM lItOrf el u EWîc_ de Strindberg 
(miset en Kene res~ de Philippe Sireuil ct Alain Miltanti). 
Pour le theitrc, il. ecrit ; r"", (1984), ~ (1985), u Tritlngk d'-., ( 1988, 
commande duThèlne klaté d'An necy), LtJ Bdk.r '" Bire (1994), Doubùlgts 
IXuxilrM (mise en Kene de l'bilippe NollauThéltn: de la M étaphore l LiUe, 
1992), L'A""",,"-I (1993), s.r",h B (I99', mi"" en scène de P. Noê'l). 
Soo théiln: (~, Tn>a, La lkIklf la Biu) ct .... traductions (Hamla, Hœd<> 
GaIMr,1.4 Dtmst <û mqrr) sont publies a"" ÉdiI;"'"Actcs Sud-Papi~ Solin (u 
Pi/ka .. ) el i. L'Arche Editeur (TMJo,.:. du Piku rk gun-re) . 
Soo roman, Œdip." A:mame,"1 paru chez Christian B"u~i. (lOf I 8). 
Le-premier tome de Ion rom an LA Co...,,""';"" dt. ",o"j (en 7 volumes) <'St 

i p .. a'-= chez Ju ll i.rd. 
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PULSION 

Dans une interview accordée au Spiegelen 1994, aprés la création 
à Munich de Pulsîun, pièce écrite après dix années de silence, Franz 
Xaver Kroetz se définissait lui-même comme « un auteur classique 
mort plutôt que vivant '. 
À la question: est-ce que Pulsio'l est une piéce sur l'amour et l'éro­
ùsme ou sur l'im possibilité des deux, il répondait qu'il s'était 
efforcé de • rendre COmpte de la diversité des réactions humaines. 
Les personnages ne doivent pas être des monstres. Il n'y a pas là 
de dénonciation . Voir et faire cela serait.une faute ' . Il ajoutait que 
c'était aussi une piéce contre la d ictature du monologue dans le 
théâtre contemporain. La • monologisaùon ' du théâtre étant pour 
lui la mon du théâtre. 

Sous-titrée . comédie populaire ., la pièce sc passe dans une exploi­
taùon horticole à côté d'un cimetiére en Baviére. 
Au début de la pièce, Otto, le propriétaire, dans la quarantaine, 
.est au lit avec Hilde, sa femme - ça ne marche pas,-léger conflit: 
H ilde • Après une journée dé travail, tu ne peux pas en plus exi­
ger que le soir on soit une bombe sexuelle! • 
Fritz, le frére de H ild e, arrive à la scène II, 'il est ven u travailler 
avec eux dans l'exploitation. Il sort de prison, bourré de m édica­
ments qu'on lui a prescrits pour le guérir de pulsions sexuelles trop 
fortes. Son arrivée provoque le délire d'Otto qui soupçonne Fritz 
d'avoir le sida et craint d'être contaminé. Fritz rencontre M ini, la 
trentaine effacée, employèe de H ild e et d'Ono. Il lui révèle qu'il 
est sadique. Mitzi veut comprendre, MitZÎ veut voir. F ritz le lui 
r"efuse. Mitzi veut de l'amour. H ilde, eUe, vante les mérites du tra­
vail et fait l'éloge d'un nouveau système de climatisation capable 
en un clin d'œil de faire alterner les saisons ... 
La pièce s'embaUe, une tëte de la bière, une promenade en canoë­
kayak, on baise sur une tombe, les couples se font et se défont, 
une tentative de meurtre, une femme enceinte, Otto trompe Hilde 
avec Mini. 
La peur s'empare de tqus les personnages. 
La fragilité gagne les cœurs et les corps. 
Les petits bourgeois SOnt fatigués, nerveux, érotisés, maniaques, 
tendres et cruels. 

Kroetz dit avoir ècrit une pièce. où les personnages se jettent les 
uns contre les autres _. 
Il ne donne pas d e réponses. Il nous pose des questions. 
C'est un théâtre inquiet qui interroge norre • pan maudite •. 

André Wilms 
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PULSION 

Machin-truc 

Dans le jardin je préparais tout 
pour écrire. 
Je traînais ma table préférée, 
d'un poids considérable, dans le pré, 
et posais ma chaise en paille tressée, 
derrière . 

D 'une douzaine d'instruments pour écrire, 
je choisissais le plus approprié 
et posais à côté mon vin 
dans ma carafe préférée. 
Au cas où «rien ne me viendrait à l'esprit)) 
je posais sur la table quelques anciens 
manuscrits, 
méritant d 'être révisés, 
à côté du papier vierge. 
Et je consolidais le tout 
avec des objets lourds de souvenirs. 

À ma famille je demandais 
de façon impérative 
de me foutre la paix, 
pendant cinq heures au moins. 

Au bout d 'une heure, j'étais bourré. 
Et rien n 'était écrit. 

Je me jetais au lit 
et prenais la décision d 'essayer demain 
avec une autre table. 

Franz Xaver Kroetz 
Texte français AndréWilms 

Ex""i, 'du programme de Der Drang (Pulsion), 
mis en ~ène par l'au teur au Kammerspiele d. Munich en 1994 
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FRANZ XAVER KROElZ 

• Ni: à Munic:h en 1946, au Kin d'une famille de tradition catholique. Son 
pere, anden membre du NSDAP, est chef de service .lUI: impilts. 

• 1961 : ElM rnêdiocn:, quiae l'école el suilles COurs de l'École Dramatique 
à Munich mais «houe. Son pHe meun la mime année. 

• 1963 : S'inscrit au séminaire Max Reinhardl à Vi~e, en <:ompagnie de 
Martin Sperr. y i:ludie tOUS les au teurs dauiq ues . E.J:e rc:e q uelque" 
métiers occuionnel$. 

• 1%8: JoU(: duu Zum &ispid J"gOOIMt de Fassbinder, d'ap res Marieluîse 
Reiner qu'il dêcouvre ainsi. ÉcrIt WiJdw«1ud ct participe aux activîtn du 
Bûchner-~Iter de Munich, 

• 1970: Devient écrivain ind~ndant, «rit notanunent Trawil a domirik et 
lhtit AffiJ;,., d 'homm" 

• 1971 : Trawil a c/omicil, est crêé à l'Atelier des TIlêatreS de M unich; la pre­
mihe est pe rturbée par des manifestanu d'e:llrime-droite. La pièce es t 
décime, par la revue Theallr Hrul' , meilleure plice de la saison. S'ouvre 
alors une période prolifique où il écrit pièc:es dramatiques et radiopho­
niques, r':alise pour la télévision, écrit des ,cénari"s de films, des es!l'lts et 
travaille éaa lemem comme meneur en ,cène. 

• 1972 : Adhère au Parti communiste (DKP) et se présente ault éJections 
léaislative. pour le Bundestaa. Mène une campaane très active en Bavihe 
mai , n'est pu élu. Reçoit!c prilt uti$1ique de la Ville de Berlin-Ouest. 
Avec Hau', A"tri,;he pn:umée à Heidelberg, amorce une évolution dans sa 
production dramaturgique. Abandonnan t les franges de la société, les per­
sonnages mmrgmaux et lu en extrémes, il décide d e s'intéresser . à la 
moyenne des gena ' , se met li la recherche d'une expression plus' étayée 
politiquement ct économiquement fondée •. 

• 1973 : Premiere création en France de Concert li UJ corte et Haute A urridu:, 
traduites et mi.es en Kene par Claude Yenin, a la Comedie de Caen. 

• 1975 : A la l uite d'un canflit avec wn éditeur, Kroetz décide de lui retirer 
ses Œuvres et d'assurer lui-mèrne la aestion de ses piéces. 
Reprend dans u Nid, des pcr$Onna~ proches de HauteAUlricJu et pour­
suit l'évolu t ion amorcée, lais»nt enu'~voi r une solution politique aux 
problè~es dans lesquels se débattent les petites aens qu'il décrit. 

• 1976 : Ecrit ApiJ &malaret Illirdiudu Laub tMf ... Jacques Lassalle créé 
Trrmai/ a dmnicih lU TEP et Alain FraDÇOn LA Nid i Annecy. 

• 1980: Quine le Parti communiste aUemand, aw:e lequel il eS[ en désac­
card sur plusieurs poÎnu de politique intérieure Cl de politique de 
l'tnvironnemem. 
Sçs o:uvrn citculem dans le monde tntier et il est n:cmmu comme l'un des 
premÎers luteun de sa aéneration. Écrit Ni chair ni poWtm, qui sera atte 
par Peter Stein à la Schaubi.ihnc, puis Tura motlI!:J (1985) suMt- de La CJoair 
mlpow,.",h (1986) créé par huteur au Residmztheater de Munich. 

• 1992: Écrit P\J$ion qu'il met en Kme au Karnmerspicle de Munich (1994). 
• 1996 : Offre une adaptation personnelle de Iftryzeck de Bûchner au 

Deulsches Schluspielhlus de H ambourg Ct sc (a it connaître du grand 
public en interpretant Baby Schinunerlos dans la série télévisée Kir &yaI. 

• 1998: Montc Maitre PunriJa If Km vain Mam' de Brecht au Karrunerspiele 
de Munich. 
Die Engeborent, sa dernii:re piéee, vient d'em: m"mee à l'Akadcmietheater 
de Vienne, mise en Icene pllr Achim Freyc:r. 
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nuATORlE ISBAS ROUGES 

L'action des Quatorze Isbas Rouges, pi«:e en quatre actes 
eS,t siruee: en 1932: C'est-à-dire qu'elle se déroule après I~ 
depo~tab~:m maSSIVe des koulaks (paysans riches encore 
propn~t~tre~ de no~breuses terres agricoles) et après la 
colJeCtlV1satlOn forcee des terres qui aboutit à la création 
des coopératives agricoles. Ces propriétés collectives 
r~groupent plusieurs anciens villages, les koikhoses, tan­
dis que dans les grandes fennes collectives d'Etat les sev­
kho5eS, les paysans deviennent des employés salariês. Cene 
co l.lec~ivisation forcée des terres fut un désastre agricole 
qUI brISa pour longtemps le précaire équilibre de l'agri­
culture soyiétique. 
Ce rappel historique était nécessaire poui comprendre le 
socle sur lequel repose l'essentiel de l'intrigue: l'accueil 
en terre soviétique d'un savant singulier, le docteur Khoz , , 
representant de l'Europe bourgeoise, libérale et scienti­
fique, puisqu'il préside la '. Commission de la Société des 
Nations pour la Solution à l'Echelle Planétaire des 
Problèmes Economiques •... La définition du person­
nage bascule dans la rêverie, la satire et la dérision quand 
on apprend qu'il a 101 ans. qu'il vit avec une fille de 21 
a":s. Intergom, qu'il boit du lait, mange des produits chi­
miques pour se refaire régulièrement une santé, et qu 'il 
a sur tout une opinion résolwnent cynique et meprisante. 
Il va s'installer dans le koJkhose d'élevage des Isbas 
Rouges, désorgarllsé par le rapt singulier de ses moutons 
et de ses jeunes enfants encore au sein à la suite d'une 
intrigue propre à la communaud kolkhozienne. 
L'enlèvement s'est en effet déroulé sous le chapeau offi­
ciel d'une action criminelle des _ennemis de classe ~ . Le 
docteur Khoz joue un moment le rôle de comptable ou 
de régisseur - le savoir sert partout! -, s'attache au 
• chef. du kolkhose, la jeune Souiénita, mère inquiète et 
dirigeante à poigne, continue de s'empiffrer ~e lait (de 
fe~me en manque de nourrisson) et de produits chi­
miques, quand tous les habitants SOnt au désespoir de 
récupérer l'une des isbas enlevée sur la mer Caspienne 
par l' ' .ennemi de classe J . n se révèle en définitive comme 
une sone de Jupiter jouisseur, dieu matérialiste au milieu 
des hommes et des femmes perdus, ballottés au milieu 
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DUATORU ISBAS ROUGES 

de leurs principes et de leurs idéologies, et qui sombrent 
dans la famine. 
Dans une atmosphère d'irréalité quelque peu fantastique, 
on assiste moins au défilé édifiant des problèmes de la 
~ construction du socialisme., qu'au déballage inquié­
tant des errances d'une communauté humaine en marge 
d'un monde qui ne sera jamais radieux. . 

Christophe Penon poursuit depuis plusieurs années une 
recherche théâtrale marquée par la rupture qu'introduit 
toute déviance, consciente ou inconsciente, dans un 
groupe donné, et le basculement tragique qui en découle. 
Au cours des trois années écoulées, il a monté notam­
ment: Affabulazione de Pier Paolo Pasolini, Médée de 
Sénèque, u s gens déraisonnables sont etl voie de dispan"tion 
de Peter Handke et La Chair empoisormk de Franz Xaver 
Kroetz d'après Hinkemann d'Ernst Toiler. Les. héros » 
de ces quatre pièces vivent une expérience unique, pas 
nécessairement atroce, mais à la marge de toute norma­
lité et dans une absence évidente d'espoir. 
Les Quatorze Isbas Rouge1 d'Andreï Platonov ne concen­
trent pas la rupture sur un seul per~onnage ou sur un 
seul nœud psychologique. C'est un ·groupe entier com­
posé de personnages fortement charpentés et émouvànts 
- comme ces jeunes màes démunies de tout, sauf d'éner­
gie, que sont Souiénita et Xénia -, qui s'agrège et se désa­
grège sous les pulsions contradictoires des intérEts des 
homPles et sous J'œil étrangement souverain d u vieux 
Khoz, le visiteur insolite. 
Si le tragique et la violence des rapports humains s'es­
tompent ici sous la force du jaillissement drôlatique, cette 
constellation de personnages n'en vit pas moins dans 
l'urgence et le déchirement, l' irruption des besoins qui 
la travaillent de l'intérieur. C'est certainement la richesse 
de cette situation complexe, complexe comme l'irrup­
tion du mythique dans un monde . moderne . et dont 
seules les apparences sont rationnelles, qui retient l' at­
tention de Christophe Perton. TI aborde ainsi un nouvel 
aspect du déraisonnable et de l'effondrement des certi­
tudes construites... Henri-Alexis Baatsch 



AHDlUi PLATONOV 

Fils d'un ouvrier des ateliers du chemin de fer, Andreï 
P latonovitch Klimentov, qui a choisi PJatonov pour son 
nom d'écrivain, est né à Voronej en 1899. Le tout début 
de son âge adulte coïncide avec la Révolution russe et la 
guerre civile dans laquelle il s'engage avec élan et convic­
tion du côté des Rouges. 
Il reçoit une formation d'ingénieur agronome une foi s 
la paix civile rétablie puis, en 1927, s'installe à Moscou . 
Il se lie au groupe littéraire Perroal (Le Col) qui, bien 
que marxiste, defend la liberté de l'art face à l'emprise 
étouffante de l'idéologie des. écrivains prolétaires ". La 
plupart des membres de Pereval seront liquidés comme 
trotskystes durant la répression de 1937. 
Platonov s'est fait connaître en 1927 par la publication 
d'un important recueil de nouve lles, Les Ecluses 
d'Epiphane. Mais à partir de 1929, il se heurte à une hos­
tilité de plus en plus violente du pouvoir stalinien en 
formation: son roman Tchevengour, roman d'une utopie 
sociale de • capteurs de soleil ~ qui tourne mal, est refusé 
il la publication, et nombre de ses œuvres resteront désor­
mais à l'état de manuscrits, comme La FouIlle et Djann. 
Correspondant de guerre pendant la Deuxième Guerre 
mondiale, son récit La Famille lvanOfJ, publié en 1946, 
lui attire une nouvelle fois les foudres de la critique offi­
cielle du régime qui y voit surtout une . grossièreté 
répugnante. faite de • cynisme et de ténèbres morales •. 
U est vrai qu'il a toujours manifesté un goût lyrique, fan­
tastique et satir ique, et qu'il a inventé pour cela une 
langue spécifique; son goût et son style sont aux anti­
podes de "art officiel et mème lorsqu' il bride son 
imagination dans le désir bien naturel de survivre au ter­
rorisme intellectuel de J'ère stalinienne, ses penchants 
rédhibitoires et . criminels . percent malgré tout. 
Platonov est mort en 1951 de la tuberculose, contractée 
au retour de son fils unique, qui l'avait lui-mèmecontrac­
tée dans les camps de Staline. 
Son œuvre a été redécouverte progressivement à la suite 
des différents dégels de la société soviétique depui s 
Khroutchtchev. 

Henri-Alexis Bausch 
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JEANNE 

Qui est Jeanne d'Arc pour Péguy, l' homme engagé,le 
combattant de l'affaire Dreyfus. et pour Péguy le poète. 
l'inventeur d'une singulière psalmodie, celui qui accou­

. turne étrangement la langue française à la répétition et 
aux variations infimes de la musique orientale? 

La France est pour Péguy une passion. Cependant. il 
abomine le nationalisme réactionnaire des classes diri­
geantes, il n 'aime et ne voit que le peuple. ouvriers et 
paysans. En ce sens, il est républicain . Tout son pro­
blème est de trouver les symboles poétiques d'un 
patriotisme populaire, de forger de la France une image 
légitime, arrachée à tout égoïsme, à tout privilège des 
propriétaires et des banquiers. 

On pourrait alors imaginer que la ressource est la 
grande levée de l'An Deux, le mouvement révolution­
naire de défense de la patrie. Mais cette voie est bar­
rée pour Péguy, car la Révolution n 'a pas assumé ce 
qui pour lui est une donnée majeure de la France; le 
C hristian isme dans sa version catholique profonde, 
celle qui fait droit aux pauvres et aux délaissés, celle 
qui place l'humilité de l'église campagnarde au cœur 
de la silhouette des villages. Outte qu'il faut chanter le 
patriotisme des classes laborieuses, il faut aussi l'arti­
culer à la vocation de • fille ainée de l'Eglise . de la 
France. dont Péguy veut renouveler le sens jusque dans 
la conception qu'il se fait du socialisme, 

Jeanne est la solution de ce double problème. Entendons: 
la Jeanne de Péguy car on peUl imaginer, on a imaginé. 
d'autres Jeanne. Fille du peuple, eUe saisit la question du 
soldat au plus loin des manigances de la Cour (ou des 
gouvernements corrompus): le soldat est pour eUe 
comme un ouvrier qui accomplit sa tâche. en connaît 
l'exigence et la stricte limite. Chrétienne. elle est saisie 
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JEANNE 

par la grâce, ou la Visitation, au plus loin des calculs 
du haut clergé. désignée par Dieu en raison même de 
son anonymat, de sa fière humilité. En Jeanne la France 
est simultanément. républicaine . dans son assise de 
résistance populaire, et catholique selon une foi que 
nulle institution décadente ne vient médier. 

Mais Jeanne est aussi une voix qui s'accorde au propos 
poétique de Péguy. Car il est naturel de confier à cette 
paysanne un verset raboteux, une sorte de maladresse 
calculée. d'entêtement de la langue à dire et redire l'en­
trelacS de la surprise et de la décision. de la certitude 
et de la grâce, de la colère et de l'obèissance. Jeanne 
combine l'obstination de la prière et la ténacité de la 
conviction militante. Ce qui donne une singulière et 
belle élévation d'une parole toujours épaisse, toujours 
charriant une simplicité du lexique qu'informe une 
sourde musicalité répétitive, toujours labourant l'a1exan­
drin par les allers et retours d'une charrue syntaxique. 

Plaçant la République sous un emblème monarchique, 
la modernité sous le signe de l'Église rurale, la guerre 
impérialisle sous la loi des résistances prolétaires, et fina­
lement le socialisme sous l' idée de la France, Péguy ne 
pouvait que se perdre dans le labyrinthe des idéologies. 
De là une descendance contradictoire, aussi bien pétai­
niste que résistante. De là aussi que cet homme tout 
dévoué aux justes causes de son temps finit par mourir, 
la fleur au fusil, dans la sinistre boucherie de 14-18. 

Reste la victoire poétique. Une voix incomparable, qui 
tord la langue française au rebours de sa destination 
coutumière (l 'ellipse, la netteté. la précision); et fait 
entendre ce qu'on pourrait appeler la basse profonde 
des mots pauvres, des phrases sans apprêts, et des 
cadences fatiguées. Alain 8adiou 
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CHARLIS PÉGUY 

• CharlQ PéiUY naît' Orléans le 7 fan ........ 1873. Milieu laborieux et croyant. 
Son père, menuisier, meurt quelques mois plus tard . Il ,randit entre sa 
gnmd·mhe el sa mm. 
1891; Reçu bachd ier letuell. 
1892 ; Echoue' l'Ecole Normale Supérieurt'; devance l'appel CI pan f~ 
son snvice·milit.ire (.volonla-:QI d'un an.). 
1894 ; Admission . l'&ole Normale Supérieun: (aptis un second échec en 
189]). Ü<.:enee de philosophie.lnnuence du bibliothécaire de l'Ecole,le 
sQ<;ÎalÎ$te Luaen Herr. 
1895 : fonde un groupe lodal iste el commence à rédiger la première 
]ta""t d'Arc. 
1897: Mariage lvec Charloue Baudouin. Achi:~ Ct puhlie Jeo."IU d'A", 
(drame en trois pie.:es: Da",ri"'Y,l...tf Balail/Q, RD ...... ). Proche de Jaures 
et Zola, ecrit et publie dans des revues SC$ pn:mîe ... articlQ, véritables mani­
f<:Sles socialistes (De la ciu r«iali4u ... ). 
1898-1899 : ArtideJ'Q(;CI<U de Zola. ~nd pan li la fondation de: la .librai­
rie G~rges Bellais . (librairie t<X:i.li$te), rue Cufas. Artides favorables li. 
Dn:yfus dans la RtNW b4",,::ht. Échec li l' agn';gation de philQS()phic.·n aban­
donne: di:finitiwment l'Universite. 
1900-19 14: Premier numero des Cahicrs dda Qui"zai"c ou il affirme sa 
volonté de fonder un .journal V11Ii., non as~rvi au Comité général du parti 
socialiste. Publicnions rei"Hèrts ct incessantes jusqu'. sa mort (229 c:altie ... 
au total). Peu' ptu la publication prendra. le ~aractère de oollection d'œuvres 
séparées qui a fai t 80n originalite. 
1905 : Promu lieutenan t de réserve. 
1907 : Retour ' la foi catholique. Amitie avec Jacques Marilain. 
19Q9 : Commence les dialogues de l'histo~ (Clio et Vironique dom la rédac­
tion 5e pounuit jlnqu'co 1913 et qui paraîtront en 1917 el 1955). Redaction 
du M)1flm dt la charil; tU :fta"nt d'Arc (refonte du drame de 1897). 
1910: RMaclioon de N_j.nnwsc (l'erplication la plus complète de l'atti­
tude de Péguy: comment il n'y a pal <>s>position entu le socialisme et le 
dreyfu$ÎllTTle d'autrtfOÎs et le christianis.me d'aujourd'hui, mais au oomrain:, 
fidélÎle ' \lT1 même idéal mystique), puis de V.itwr-Marie, comU Hugo. 
191 1- 19 12 : Reçoit le pru. Esuade-Ddcros de l'Académie Françai~. De 
plui en plus. patriote. et ennemi des plIIcifistes CI internationalistes. 
Rêdaction du A:1rcM tbl Myrlin d4 la ~e wm. et du MysUr.- des Sainu 
h.""""tJ, de La Tapiutrie tU Sa;nu G~ et tU]wnnc d'A", (le genre de: 
la • tapisserie . pouvant se définÎT oomme \lT1e suite lOUvent Iri:s longue de 
strophes l ur un même thème - et lOuvem sur les mmes rimes - commen­
çant par un mou~ment unique - lOu~nt le mt me vers). Pi:lerinag" ,; 
Cho~. 
19 1] : Dernier pèlerinage'; Chartres. L'A'rrm, La TapWerie de NrJtn-Dame 
ct Ev. (la plus gnndc: œuvre en ~ de Pétuy dont le sujet est Je salut). 
1914 : Publication des Œ"utM.s dwiJia poitiqun. 
- 2 aoul : M obilisation ,mertJe. 
- 4 aout : Péguy est mobilisé comme lieulenant. 
- 10 aoUt : Camplgne de: Lorntine avec le 276'- regiment d'infanterie . 
- Le 5 septembre Peguy cil lué lU front prk de Villeroy. 
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LA VIE DE GAUllE 

• En r an de grâce seize cent neuf à Padoue 
La clarté du sawir jaillie d~un pauvre bouge. 
Ga/ileo Galilei calcula tout: 
Ce n 'est pas le soleil mais la terre qui bouge. » . 

u, Vi< de G.oJiJh, 1,' G.lilto <n.lilci, prof.,...,ur dc matbématique li Padoue, 
veul démonon le I"IOU\'elu S)'Itm.t du monde do Copanioc:" EpymJ>M 

Lo. VÙ th Ga/ilh oçc;upe une place privilégiée dans l'œuvre de Bcnoh 
Brecht. Com~e en 1933, peu 8VlUlt Mm Courage ct ses tnftmu, elle 
ne prit une forme. peu pra définitive qu'en 1955, Ion de s.a premiëre 
publication, et la mort interrompit son auteur quand iltravaiDait à s.a 
réalisation scénique par le Berliner Ensemble. 

CertCl, Brecht n 'a cessé de reprendre, de retoucher ses textes drama­
tiques : jamais il ne concevait une de ses piiees comme un tout achevé 
qui, une fois écrit, n'aurait plus qu'. être • porté à la seine •. Ainsi, il 
n'existe pas moins de quatre versions de sa première pièce, Baal, qu'on 
avait pu croire, sur la foi d'une légende entretenue par Brecht lui-même, 
composée d'un seul jet, en moins d'une semaine, pour tenir un pari. 

Parmi les piéces de la maturité, Lo. Vi.! dt Galilée est lOutefois la seule 
li avoir été profondément remaniée' plusieun reprises, sur une période 
de près de vingt. 8n$.[ ... ] 

La fable de Glllilh reste li peu près identique, à rraven les trois ver­
sions de 1938 à 1955 . On peut l'énoncer comme suit: 

Un savant réputé, Galilée, a le choix entre la sécurité matérielle Ct la 
liberté de rccherçhe et d'enseianement: il bénéficie de celJe..<:i à Padoue 
el Venisc, mais lfin d 'obtenir la sécurité dont il a besoin pour pour­
SllÎVTe ses recherches, il quitte la République de ,*nisc ct se met au ser­
vîce du Grand-Duc de Florence. U , tout en bCnéficiant d 'une siruation 
maté rielle qui le sa tisfai t, il se n ouve oblig~ de renoncer à ses 
recherches.. Devant l'espoir d'un changement d'attitude de l'Eglise, il 
I"C"Jll"C1ld son travail uns envisager de rien changer' s.a situation maté­
rielle. Il enpie alon la science dans un combat décisif avec le pou­
voir. De çc combat, il sortira va incu e t la science accrue mais pour 
longtemps asservie. L'ère nouvelle qu'il a s.alute au début de la pièce 
et qu'il . de nouVfllU proclamée ensu ite, a certes commencé mais elle 
apparait &rosse de bien des dangers. 

Brecht ne modifia guère cene fable. Cc qu'il transforma, ce som ses 
significations. Et il le 6t il un double niveau: celui des rapports internes 
entre élémcnlll de Il fable et celui des rappons entre cette fable et la 
réalité à laquelle elle renvoie. Bernard Dort 

Extrai ls de .l.ectute de Gllilét, étudt (ompatte de trols étaIS d'un tcnc 
dramatiquc dc Bertolt Bt'edu. , Lu'6itJ de la <rialion rJWâm>ù, 

n·3,Ed.du CNRS, 1972 

LA VIE DE GAULÉE 

Lorsque j'ai écrit dans les premières 
années de l'exil au Danemark, la pièce 
La Vie de Galilée, j' ai été aidé dans la 
reconstitution de la conception de 
l'univers de Ptolémée par des assistants 
de Niels Bohr, travaillant sur le pro­
blèm e de la fission de l' atome. M on 
intention était, entre autr~s ch~ses, de 
donner l'image sans fard d ' une ère -
entreprise épuisante, car chacun, de 
touS côtés, était convaincu que d 'un 
temps nouveau tout manquait à notre 
propre temps. Rien n'avait changé dans 
cet aspect des choses lorsque, des 
années plus tard, je me mis à établir de 
con cert avec Charles Laughton, une 
version américaine de la pièce. L' «âge 
atomique» fit ses débuts à Hiroshima 
au milieu de notre travail. Du jour au 
lendemain la biographie du fondateur 
de la physique nouvelle se déchiffrait 
différemment. L' infernal effet de la 
bombe des bombes plaça le conflit de 
G alilée avec les autorités de son temps 
dans une lumière nouvelle plus rude. 

Bertolt Brecht 
Texte fr;ançais Edith Windlcr 

Extrait de ' Romarques l ur la vie de Gali1~e ', &rif> Jud~ n. ... "..2, 
L'Archc Editcur, 1979 
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BERTOLT BRECHT 

Né à Augsbourg en 8aviere en 1898; son pere est directeur d'une scie:­
rie et d 'une fabrique de papier. 
1916 : Enm:prend des études de medecine:i l'université de Munich. 
1918: Mobilisé comme infi rm ier il Augsbourg. 
1918- 1922: F réquente les cerclC:1i linérairn et artistiques munichois 
et collabol"<: avec Karl Valentin. Baal, Tamboun dans la nuiz, Dans la 
jungk da viU#j . 
1924 : S'îmtaUe dffinitivement:i Berlin où il devient drnm.a~ auprà 
du lkutsche$Theater de Max Iœînhanit. Renconm: d'HéleneWeigei. 
1926 : Rencomre avec le dC:S$inateur Georges Grosz.. 
1927 : D ébut de la collaboration avec le metteur en scene Erwin 
Piscator (notamment il partir du Brow soIOOt Chvtïk). 
1928 : D écouverte de 1'(EUVTe de M an: et élabontÎon progressive de 
la théorie du thtiue épique. L'Opiro de qUOl'SUUS. 

1932 ; La Mm d'aprét Gorki, Sainft Jeanne des abanuirs. 
1933 ; Hitler devenu chancelier, Brecht décide, comme beaucoup, de 
s'exi1o:r. Déchu de la nationalité allemande, il v1\11"l1 successivement à 
Prague, Zurich, Copenhague puis ~n Finlande (1939). Ses œuvres som 
interdites et brillées par les nazis. 
1938- 1939: La Vic de Go/litt (premiere version); lA Bo ... ", âme de Se­
Tchouan; Mere cou~ U!rS enfanu . 
1940-1945: Quine la Finlande et s'insta lle aux Etats-Unis (à Santa 
Monica pr/!$ de H ollywood). Maitre Pumila et son OOIeI Maui (1940); 
La Résistible Ascension d'Arturo Ui (194 1); Le Cercle th craie ""ucasien 
(1944). Diven trIlvaux cinémat~phiques avec Fritz LIng. Rencontres 
avec Charles Laughton, début du uavail sur GaJilù et n daction de la 
seconde ve rsion (américaine) : GaJîllD; Laughton en donne lecture a 
Brecht et a ses familiers (1944- 1945). 
19 47 : Voit et admire MOHsiludtrdow: de Charlie Chaplin. Première 
de Ga/ileo en anglais, mise en scène de Joseph Losey, avec Charles 
Laughton. Comparait devant la commission des activités anti-améri­
caines (institution clé du maccarthysme), il Washington. Quitte les 
Etats· Unis pour la Suisse. 
1948 : Envisage un moment de ,' instaner en Autriche ct sc rend fina­
lement i. Berlin-Est. l'ttÙ Q.ronOR pour k thiâln. 
1949· 1953: Fondation par Brecht e t H élène Weigcl du Berliner 
Ensemble. Relalions contradieto ires avec le gouvernement est-alle­
mand. Vitrine du régime, le Berliner Ensemble travaille suivant une 
esmétique opposee il celle du rêalisme socialiste. Mise au pOint d'une 
nouvelle venion (al lemande) de GaJiJU. 
1954 : Le Berliner Ensemble à Paris au Fcs tival lnternational de 
Théâm: (Mere COUNlC et u. Cn.clu caSJu de Kleist). 
1955-1956: Publication de la troisieme venion de GaJiJit: trois mois 
de repétition avec le Berliner Ensemble au Théâtre Am 
Schiflbauerdamm. 
Brecht meurt d'un infarctus le 14 aoûl 1956 à Berlin-Est. 
1957 : Création de LA Vic de GaliJU par le Berliner Ensemble dans une 
mise en s.o::ène de Erich Egel. 
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DU MAnN À MINUIT 

Le sujet de cette pièce, écrite en 1912, est une remise ' 
en qu~stion radicale de la société de l'époque. Tout 
commence par une rupture irrationnelle, pulsionnelle, 
dans la vie, ou plutôt j'existence robotisée, d'un petit­
bourgeois, banal caissier dans une banque. On retrouve 
ce motif, sous une forme variée, chez un grand nombre 
de personnages de Kaiser ( .. . ): une découverte boule­
versante va les arracher à leur routine. Dans cette pièce, 
le déclic est provoqué par l'arrivée d'une dame à l'air 
exotique. Le caissier, ébloui, vole l'argent de sa banque, 
pensant faire de cette femme sa maîtresse et vivre la 
grande aventure. Econduit par la dame, le retour dans 
la normalité n'étant plus possible, le héros joue à quitte 
ou double avec la vie, avec la mort. Il rejette, dans un 
premier temps, la tentation d'un suicide et décide de 
profiter de l'existence dans ce qu'elle a de plus exaltant, 
devenant, du même coup, une caricature du surhomme 
nietzschéen. Confronté encore une fois à son triste 
milieu familial - dans une scène dont le style anticipe 
sur Ionesco et Becken ( ... ) - il prend conscience de l'a~ 
surdité de ce mode d 'existence. Dans une société où 
tout s'achète, où tout est produit de consommation, il 
se lance dans une quête éperdue de ce qu'il croit être 
le bonheur. Il devient alors le prototype de l'homme 
moderne, courant après les plaisirs et les distractions 
qu'il pense pouvoir s'offrir avec de l'argent. 

La creation de ce d rame, le 28 mars 19 17, quelques mois apr" Les 
&urgeuis de CaJou, au Kammcnpiele de Munich, est un M ncment 
dans l'h istoire du théâtre. Rilke ass ista' trob represcntations. Karl 
Heinz Martin en ti.nlle film le plus typiquement expressionniste après 
Ca/igan j O 'Neill s'en inspira pour Emperor Jon~s, Ivan G all pour 
Ml lhw alem j Brech t tém oignera à plusieurs reprises de l' impQrtance 
capitale de ce tte pièce pour son théâtre. En effet, malgré les exemples 
du Faom de Goethe, du Chemin de Damas de Strindberg ou, plut 
anciennement, du mystèl"C' médiéval, c'est Du m,um à minuil qui fut, 
au xx ...... siècle, le modèle du . drame par êlapeso (Suuionendro ma), 
precurseur du. thUtre épique . . René Radrizzani 

" 

Extrait de 1Mlirn 0-, l<mJtr 19 12- 19 19, .Notice " 
L'Ar<:J>o, Editeur, 1994 

OU MATIN ;. MINUIT 

Le théâtre comme affaire 
de l'intelligence 
Je le sais une partie de nos jeunes gens récu­
sera avec étonnement l'apport décisif de 
Georg Kaiser, une génération (une classe, une 
école) a mis au point les moyens techniques 
que la génération qui lui succède utilisera à 
ses propres fins, qui sont différentes, mais aux­
quelles cette technique convient finalement 
mieux. En réalité, Kaiser a déjà procuré au 
théâtre un nouvel objectif: il en a fait une 
affaire de l'intell igence et permit qu'on 
contrôle ce qui se passe sur la scène. II a 
même exploité cette possibilité, allant jusqu'à 
autoriser le spectateur à être simplement inté­
ressé même là où il exige encore de lui qu'il 
participe. C ••• ) 
Kaiser est bien payé pour connaître la situa­
tion .atroce où se trouve aujourd'hui tout pro­
ducteur intellectuel. n a rencontré sur sa route 
une bourgeoisie totalement pourrie dont l' in­
capacité à prendre posi"tion est déjà devenue 
morbide. TI y a pire, en effet, que l'état où l'on 
n 'a que la médiocrité à se mettre sous la dent : 
c'est celui où l'on avale absolument tout. 

Bertolt Brecht 
Tale fiançai • .lc:an n illeur et Guy Odfd 

Extrait de . la marche "" .. le ùodltt ÇOlltfrnponin _ 1927-193) " 
&ria ... , N 'MtJ"f /, L'Mhc Éditeur, 1972 
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GEORG KAISER 

N~ à MagdeburJ en 1878, son pàe, fils de paysan, était agmt d'affaires. 
Apprmtissagt: dans la bbrairie Rathkc puis (vmdre de la Lînmtur'l: lui étant 
insupportable) dans un tommercc d'import-export. Voyage en Algemiue. 
1917 : Prcmien suo::,*, rclen tÎNants: criation de Les &w-gœis Ik CDlois, 
Du mati" à mj"uil, Le Corail et de trois aurres p~. 
1918 : Cm.tion de OM et de sil< aurres pièces. 
1920: Ctéation de Alcibiade SQuW. K. H. Martin porte à l'ecnn Du matin 
â mmuil. Arrestation il Berlin (pour prêtendu détournement de mobilier 
dam la villa deTutzing qu' il a IOUN: prê$ de Munich). 
1921 : Procès speaaculairc à Munich: condamnation:i un an de péniten­
cier (surtout' cause: de IOn amitié avec Landauer etToUtt, membru émi­
ocnts de la République des cooscils de Munich).Transpose ces c:xpériences 
dans Noli _ UI~. S'installe ensuite près de Berlin. 
1921-1933 : Est le dramaturge le plus joué en Allemagne (plus de 40 
pièces crém de 1917 à 1933). Reconnaissance intemationale. 
1926 : Cm une sorte de club linéraire à Beriin-Charloncuburg que fré­
quenteront F ran:t Theodor C7.okor, Carl Ein$\cin, Rudolf uonhard, 
Alferd WolfenSlein Cl Bertolt Brecht. 
1927 : Sortie du film MelropoliJ de Fritz Laug, sur un scénario de Thea 
von Harbou, êcrit li partir des motifs du Corail. 
1928 : Crêation de Les TiUJ Ik cuir, visiol'! prophêtique de la dictature. 
1929 : Ptoscripncm du perrier50uligne la contradiction entre la signature 
du pacte Kellogg (1928 _ déclaration multilatérale signée par 14 gou­
vernements dê<:larant la guerre hors la loi), et l'cnthousia&lIle des foules 
pour les défilés militaires. 
1933 : Le Ux d'a~m, dom la création est prévue par onze théâtres, doit 
êtn: retiré i la suite d'une cabale national-socialiste. Les œuvres de Gcorx 
Kaiser som brùlées sur la place publique_ Exclu de la • Preuui$chc 
AklIdemi<: des Kiill$le. (Académie pruu>crme des Arrs). 
1935-19l8: Repousse les aVlnces du Minis tère de la propagande, 
Gœbbels lui demandant de Inlvli\ler pour l'Etat national-sociali!te. 
1938- 194 1 : Echappe de JUStesse li une perquisition de sa vilb par la 
Gestapo. Se rend d 'abord ' Amsterdam puis en Suisse. Vit principale­
ment a Engelberg. Albert Einstein el Thomas Mann tement en vain de 
lui Obténir un visa pour l'Amtrique. 
1940 : Le Sddot TIlIItlka, crié le 2 novembre au SchauspicIhaus de Zurich, 
doit être retirt du programme suite :i l'intervention de l'ambassade du 
Japon. 
1941- 1945 : Se sem de p1U$ en plu$ isolé. Intentions de suicide. &nt, en 
vers classiques, ses trois dernîl:re. pièces 0_ <trilogie grecquco : Detajois 
Amplritry'"" p»gmaJùm, &J/oroplto,,) . Elu présidcm d'hormeur du 
« Schu~rband deu!5ChsprachigC!' SchriftstcUC!' im Audand . (Union des 
émvains de langue aUemande i l'/:!rangr:r), doru le siege cst a Zurich. Projette 
de fonder avccJulius Mant et Benoit Brecht la maison d'tdition . Lenzo. 
1945 : M eW"t d'une embolie le 4 juin a Ascona. 



ANÉANTIS 

Blasced : anéanti, éventré, explosé ... il s'agit 
bien de cela, d'une remise en question des 
fondements même de la représentation par­
delà l'horreur. 
Un couple improbable cherche une issue à sa 
passion, par le sexe, par la violence, par-delà 
la mort. 
Un grand hôtel dans une métropole, une vio­
lence de couple, une violence dehors. Le 
dehors surgit. Une bombe explose anéantis­
sant, éventrant le lieu. Le quotidien devient 
universel, le naturalisme touche à la tragédie 
« euripidienne Il en ce sens où la pièce porte 
en elle les germes de destruction de sa forme. 
Euripide écrivait sur la mort de la forme tra­
gique, sur la décadence de ce genre, Sarah 
Kane dans Anéantis met à bas la représenta­
tion, l'exténuant par une surenchère de vio­
lence jusqu'au cannibalisme; eUe dépasse la 
barbarie pour exténuer notre monde. 
Tout cela commence le plus naturellement 
possible dans ce lieu impersonnel, si ce n'est 
la personnalité d'un couple. Mais en faisant 
surgir l'extérieur à l'intérieur, en détruisant 
le décor pour dévoiler un plateau nu, cru, la 
pièce, à l'image de ce couple, cherche une 
issue à la représentation, détruisant une forme 
fin de siècle, télévisuelle, aseptisée, pour lais­
ser le champ vide à de nouveaux édifices ... 

Louis Do de Lencquesain& 

lB 

ANEANTIS 

( ... ) Blasted, je pense, vient du centre de notre 
humanité et de notre très ancien besoin du théâtre. 
C'est ce qui lui donne son autorité étrange, presque 
hallucinatoire. La pièce ne nous montre pas les 
images avec lesquelles nous vivrons si nous ne 
renouvelons pas notre vision morale. Ces images 
nous les vivons déjà - dans le monde où les deux 
aiguilles de l'horloge sont la naissance et la mort, 
dans ce monde qui est toujours là, et qui ne devient 
notre réalité déshumanisée que lorsque nous n'es­
sayons pas de le rendre plus juste. Les images de 
Blasted sont anciennes. Elles apparaissent à toutes 
les grandes époques de l'art - dans le théâtre grec 
et jacobéen, dans le Nô et le Kabuki. La pièce 
change certaines de ces images - touS les artistes le 
font pour ramener l'imagerie ancienne, changée et 
inchangée, sous le regard de leur époque. 
L'humanité de Blasted m'a ému. Je m'inquiète pour 
ceux qui, trop occupés ou tellement perdus, ne 
pourront pas voir son humanité. Et en tant qu'au­
teur, je suis ému par le métier et la maîtrise d'un si 
jeune écrivain . Edward Bond 

Tate fi'anÇl;S. Christel Gassic 

Ex!l1l;! d'un ulide paru dam 71r4 G .... rdUJII, Londrn, 281111995 

Il n'y pas dans ce pays de réel débat sur la façon de 
représenter la violence dans l'art. Dans cette pièce 
la violence a perdu tout son g1amour. Elle n'est que 
présentée. Je proteste contre l'idée que je cherche­
rais à choquer. J'ai écrit Blasted pour dire la vérité. 
Bien sûr c'est choquant. Ôtez à la violence tOut son 
glamour et elle devient totalement repoussante. Est­
ce-que, sérieusement, les gens préféreraient la vio­
lence si elle était attirante? Sarah Kane 

TelI!( fnonçais Chri,lc! Go.51ie 
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SARAH KANE 

· Sarah Kane est née le 3 février 1971 à 
Brentwood, dans le comté de l'Essex. Elle 
fait des études dans les départements 
d'érudes théâtrales des universités de 
Bristol et de Birgmingham. 

· Blasted (Anéantis), sa première pièce, est 
créée en 1995 au Royal Court à Londres. 
La pièce et l'auteur parviennent immé­
diatement à la célébrité, faisant les gros 
titres de la presse britannique parce qu'ils 
décrivent le viol, la torture et la brutalité 
dans la guerre civile. 

· En 1996, elle met elle-même en scène sa 
deuxième pièce, Phaedra '5 Love (l!Amour 
de Phèdre), au Gate T heater, à Londres 
puis en octobre 1997, Woyzeck de Georg 
Büchner. 

· Cleansed (Purifiés, 1997) est créée au Royal 
Court en 1998. Crave (Désir) , sa dernière 
pièce, a été créée au Festival d'Edirnbourg 
en août 1998, puis reprise au Royal Court 
et en tournée internationale (notamment 
à Berlin) . 

· Elle a par ailleurs écrit un scénario, sous 
le titre de Skin, réalisé par la chaîne 
anglaise Channel Four. 

· Sarah Kane s' est suicidée à Londres le 
20 février 1999 . 
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Nold, un jeune érudiant, est dans sa chambre, il mange, il 
étudie. Un étranger entre, il est blessé. Est-il vivant ou est­
ce un fantôme? Nold suit l'étranger - Gregory - et entame 
cette quête ancestrale qui fait passer de la jeunesse à la 
maturité. 

Les deux hommes pénètrent dans une forêt obscure. Est­
ce rtel ou dans l'imagination de Nold? Ils rencontrent une 
femme et sa fi lle. Sont-elles réelles? Elles sont affamées. 
Nold rentre chez lui pour essayer de leur trouver à man­
ger - mais sa maison a disparu. C'est alors que le monde 
réel fait irruption. Nold et Gregory SOnt en uniforme, l'un 
est simple soldat, l'autre sergent dans un commando d'ex­
termination . Tandis que les victimes SOnt exécutées, les sol­
dats boivent d u café. Cela devraù se passer dans leur 
imagination, mais c'est un fait réel qui s'est produit il y a 
cinquante ans. 

La femme et sa fille sont parmi leurs victimes. Jamais Nold 
ne se souvient qu 'il les a déjà rencontrées - et peut-être ne 
les a-t-il jamais rencontrées: elles attendaient dans son 
imagination comme un rêve dont on ne se souvient pas. II 
devient vital pour Nold de sauver les deux fe mmes - et 
pour Gregory que Nold, lui et personne d'autre, les tue. 
La pièce explore les sources humaines du bien et du mal. 
Le confli t entre les deux hommes représente le combat 
qu' il faut livrer pour définir ce que veut dire être humain. 

A la fin de la pièce, Nold se retrouve dans une étrange: mai­
son avec la fi lle de Gregory. Il est j'unique survivant du 
massacre - tOuS les autttS: assassins et victimes, sont mortS. 

Jeune Femme: Qu'avez-tIrlUSjait? 
Nold : J'a i lurvku,j'ai survécu. 

L'auteur était hanté depuis vingt ans par la vision de sol­
dats qui préparaient le café pendant les massacres. Une 
image du chaos du siècle. Il savait qu' il devait écrire cette 
pièce avant la fin de ce siècle. Il di t : «Les gens peuvent 
commettre des actes atroces, mais nous avons le langage 
pour ~écrire ce que nous fa isons, pour comprendre pour­
quoi nous le faisons et savoir qui nous sommes." 

" 

Je souhaite que le public fasse l'ex­
périence des choses pour les 
connaître - autrement il ne peut pas 
les connaître. D 'une certaine façon 
le théâtre est comme un rêve. Un 
rêve est réel - parce que ce qui arrive 
dans l'imagination est réel pour elle, 
et l'imagination est la façon dont 
nous connaissons le monde, la façon 
dont nous intériorisons les faits du 
monde. Si on fait un cauchemar, il 
est inutile de se dire : «Je suis seule­
ment en train de rêver. " Et si on fait 
un beau rêve il est inutile de le bri­
ser en se disant : « Je ne fais que 
rêver. » 

Les éléments d'une pièce sont 
comme les éléments d'un rêve. 
Une pièce de théâtre a la réalité des 
rêves mais avec les ressources de la 
raison ce qui veut dire qu'on n'est 
pas seulement visité par un rêve 
mais que no~s utilisons notre rai­
son pour rêver. Edward Bond 

Ten~ frança" Mich<-I Vîttoz 

Cor7uprmdfmccJ irlidius, 1998. 



EDWARD BOND 

Autobiographie 
Je suis né à huit heures et demie du soir 
le mercredi 18 juillet 1934 
Il Y avait un orage 
U ne heure avant ma naissance 
ma mère lavait les escaliers de son immeuble 
pour qu' ils soient propres quand la sage-femme 
marcherait dessus 
D ans le quartier où vivait ma mère 
on considérai t les représentants du corps médical 
comme des agents de l'autorité 
J'ai été bombardé pour la première: fois à cinq ans 
Le bombardement a continué j usqu'a ce que j'aie onze ans 
Plus tard l'armée m'a enseigne neuf façons de tuer 
Et à vingt ans j'ai ècrit ma première pièce 
Comme tous les gens en vie au milieu de ce siècle 
ou nés depuis 
Je suis un citoyen d 'Auschwitz et un citoyen d'Hiroshima 
Je suis aussi un citoyen du monde humain 
qui 'eS[ encore li. construire Edward. Bond 

Texte français Michel Vittoz 

PaI1l.lle lemrnt li son œuvre (plu~ d'une crentaine de pieces) Edward Bond 
a dévelOppé une vaste rêflexion dleorique et politique Sur l'art du dléim:. 

Tlléitr, iln Irlnçll,1 
$au"iJ (1965), tnd. C. Rode., E. de Le.seps, Christian Bourgoi., 1972; 
Demai" la will. (1968), trad. Eriç Kahane, Gallimard, 1970; Roure 'rro<UI 
wrs u Gra..d Nord (1968), trad. E. Kahanc, Christian Bourgois, 1970 ; uar 
( 197 1), trad. Simone Benmuna ct Marie Claire Pasquier, Cpristian 
Bourgois, 1975; BifllO (1973), n ad . Jerômc Hanki"" , L'Arche Editcl!r, 
1994; L'lmbkiù ( 1915), tntd. Claude Yersin, Comedie de Carn, 1979; Eu 
(1 982), trad . lean·Louis Besson et Rene Layon, L'Arche Éditeur, 199 1; 
Piica rh gu~ - Ro"" Noir fi Il""!""" La FII~ d~. n""ru, Gronde Paix 
(1985), trad. Mkhcl Vinœ, L'Arcbc- ÉditCur, 1994 ,Jackm ov la Main .nu 
(1989), trad . Mio1ib B. Ourir, L'Arche Editeur, 1992 ; La CompiJKRU da 
IJomma (lm venion) (1988), trad. M. B. Ourif, L'/l.n:he Édi teur, 1992 ; 
Da", Ja Ct.-pap;" da /tom.ma (2- VCfSton ) mod. M. Vinaz; Moisorl d'DT­
oil (1992), trad. Armando Uamu, L'Arche Éditeur, 199J; Mardi ( I99J) 
trad. J. Hankîns, l.;.'Arche Editeur, 199', La Ma' ( 1973), tnd. J. Hanltins, 
ct UQr, tnd. Georges Bas, L'Arcbe Éditeur, 1998; Cafi (1995) trad. M. 
Vittaz, i panitre li L'Arche Éditeur. 
DI .. ièras , I nnions en .... I. is 
AI lM J,.}o..d ~ ( 1997); 'T"M Ekt>m ltil ( 1997) ; TIu Crim~ ofTlu T«<nry 
Fini C~nlw)' ( 1999), Methuen Onml. 
É!:rits sur Il lhiil" !en Inmç.isl 
Commt71loires sur lu Pik~J de i'UfU .I I~ ParaMxt de la paix, compoti!: de 
Comm,nlaires sur lu pikn th guerre, trad . Gwrges Bas, Nou •• ur /, post­
mod"niJm', trad . M . B. Ourif et La Poix trad . M. Viuoz ct L. H~main, 
L'Ar<:he Éditeur, 1995 . 

.. 



ABONNEMENTS 3. 4. 5 SPECTACLES 
CARTES COUINE 8 ET 10 SPECTACLES 

REJOIGNEZ·NOUS . . 
L'abonnement vous invite. un voya&e au CŒur de noue p~)Ct arus­
tique et insta~ une t'dation privilégiée cnrre vous et le théatre . 

RENCONTRES . SOIRÉES • INVITATION~ .. 
Nous nous enga,eons il vous proposer (out au Ion&: d~ 1 aonee . 
_ des rencontres avec les équipes artistiques ct des debats autour des 

spectades, '. . . 1 
_ dM soirées consacrées aux auteurs de noue saIson . ces .oll"ttS on 
l'ambition de vous permettn d 'enrichir votre a-pproche des aUleun que 

nous présentons, . _ 
_ des invitations il des proieaions de films en ben avec notre prograrn 

mation, "' , posant des 
_ unt ouverture sur la creation du XX"'" SICC e en vous pro 
invitations dans des musées et des institutions culturelles ouvcnes aU,)[ 

expressions de notre temps. 

Nous nous attachons également à vous guider dans vos choix de s~c­
ladcs en vous proposant chaque mois d'assiste r à de~ rep~ét;entatlons 
dans d'autrH théâne. auprès desquels nous aurons negocié pour vous 

des rêducrîonl tarifaires. 

LEXI/text.. . . ,. .• 
uTheiue Nalional de la Colline CI l'Arche Editeur rea Iscnt ..... aqu~ 

. ' .'me d'une coUcaion intitulée. LEXIIteJ(tes o, recueil annee un vo y ffri . 1 · e 
d'inédils et de commentaires se proposant de vous 0 r un ec.atr~g 
sur l'ensemble des piêces et des auteurs de la saÎ50n. Cene publication 

est offerte aux abonnês. 

RENSEIGNEMENTS 
Isabelle M ercier 0 144 6252 48 

.. 

• 

LES AVANTAGES DE rABONNEMENT 

LES TARIFS LES PLUS INTÉRESSANTS 
U$ tarifs proposés en abonnement vous offrent de JO à 60 % de 
réduction par rapport au plein tarif. 

LA CARTE COWNE AVANT LE 31 AOÛT 
8 SPECTACLES 500 FllU2alD SPECTACLES 60D FOUJ. 
La Carte Colline vous permet d'assister au plus grand nombre de 
spectacles, aux tarifs les plus avantageux (plus de 60 % de réduction). 
S i vous souscrivez voue carle avilit 1. 31 IOût, une liduction supple­
mentaire vous eSI consentie. 

LES MEILLEURES PLACES 
Voue abonnement vous garantit un plie_lit privilÎllié dam 1", deux 
saH",. 

LIBRE CHOIX OES SPECTACLES 
VOUS pouvez composer VOire abonnement libnm,enl en choisissant au 
moins deux spectacles dans le Grand Théâtre. 

LIBRE CHOIX DES DATES 
Vous pouvcz remettre li plus tard le choix de vos dales, nous vous 
envcrrons alors des contremarques pour les spectacles que vous avez 
sélectionnés. Vous dCVl"C"Z nous les renvoyer, complêlees des dates re te­
nues. impÎrativemenl avilit 1. ,.-,mi'r jour de I"exploit_ion du speetflele. 
Mais vous ave7. aussi la possibilite de planifkr votre saison tMâtrale en 
reservant vos daIes dès la souscription de VQtre abonnement ; vous 
recevrez alon direclemenl vos bilkts définitifs. 

UN TARIF HORS ABONNEMENT 
Pour les spectacles que vous n'avv: pas choisis dans VOtre abonnement, 
vous bênéficicz d'un tarif unique iro 110 F (1 6.7.1 El . 

DES TARIFS PRÉFÉRENTIELS POUR VOS PROCHES 
Un tarif i 110 F (16,77 €) est consent i â deux personnes qui vous 
accompagnent (dans la limite des plaCes disponibles) . 

DES INFORMATIONS À VOTRE DOMICILE 
Vous recevrez chez vous une Ic:ure vous informant des avantages Iiscr­
vês aux abonnés (invitations à des vcrnÎssaies, ro!ductions dans d 'autres 
théâtres ... ) ct des rendez-vous ~u"quels vous serez convies (renContres 
ave<: les artistes, debal5. projecticms de films ... ). 

" 



rABONNEMENT MODE D'EMPLOI 

CHOIX DES SPECTACLES 
La saiSQn 1999-2000 compKnd 10 spectacles. 

.. Carle Colline 10 spectaCles: 
vous choisissez touS les spectacles de la saison. 

.. Carte Colline 8 spectade'5: 
vou s choisissez cinq spectacles dans le Grand Théâtre Ct rrois spectacles 

dans le Petit Théâtre. 
... abonnement 3, 4 ou 5 spe.::tadcs: 

vous choisissez au moins deux spectacles dans le G rand Théâtre. 

CHOIX DES DATES 
Si vous avez déjà choisi les dates de représentation., vous pou~ les noler 
dans le tablau ci-contre, en indiquant aum une date de repli ; _ billetS 
définitifs vous serom adKssés li la souscription de: vot...., abonnement 
(anenlion: les bille($ ne sont n i repris ni échangés). Sinon, nous vous 
adressons des contremarques sanI dale que vous devrez échanger au fur 
<:t i mesure. Votre contremarque complétée des dates retenues de ...... impé· 
rativement nous parvenir Ivant le premier jourdel'exploitation du spectacle. 

GRAND THÉATRE 
CROISADE SANS CROIX 
Arthur Koesùcrl Arlcm Namiand - Jean-Paul Wenzel 
Du 25 septembre au J I octobre 1999 . 
PULSION Franz Xaver Krœtz • André Wilms 
Du 18 noyemb~ au 19 d~cembre 1999 
QUATORZE ISBAS ROUGES Andrei P1alonOY • C hrislophe Pen on 
Du 7 janvier au 6 fêvrier 2000 
LA VIE DE GAULÉE Berlolt Brecht · Jacques LasSlilIe 
Du 24 fêvrier au 9 avril 2000 
CAFÉ Edward Bond· Alain Françon 
Du 12 ma; au JO juin 2000 

PETIT THU.TRE 
l E CHANT DU DIRE-DIRE Danie:! Danis - Alain F rançon 
Du 15 septembre au 23 octobre 1999 
LA NUIT DE L'ENFANT CAIUOU 
Caroline Marcad~1 Michel Villo~ - Caroline Man;adé 
Du 12 novemlne au 19 décembre 1999 
JEANNE: « LIS TflOIS PflIÉRES . CI te LA PASSION DE JÉSUS. 
Charles Péguy - Christian Schiarelti - Du 12 janvier au 12 fevrifi 2000 
OU MAnN À MINUIT Georg KaiSCT - Robe" CanIa~lla 
D u 4 man; au 9 avril 2000 
ANÉANT1S Sarah Kane - Louis Do de L.encquesaing 
Du 25 avril au 28 mai 2000 

.. 

CARTE COLLINEAVANTLEJI AOÛTl999 

Nom 

Olle de nlissu ee 

Adresse 

Code po$tl l 

E-mail 

GRAND THÉATR E 
o Ctoi$llde .. n. (;fol. 

o P.lsio. 

a ontorzllsbls RougIS 

a li Vie de Glmie 
a Café 

PETIT THUTRE 
a li Chlnl du Dire-Dire 

a li Nuit del'enf'nt uillou 

a JeI.ne 

a olllU(in Il .. in. '1 
a AnhAtis 

Prhom 

ProfMision 

Ville 

Tél. domiçil, 

Idlte çhoisie) 

• 

a Carte Co/lin. 10 sp'r.1,çllS 
a Carte Colline 8 SpeÇtl çllS 

MONTANT TOTAL 

6OOF (I)(9 1,41C) • 

500 F (1) (76,22 () • 

'" .. rif vol.bIe "niqll<mmt iu,,!u'au '1 ao~t 1999 

Ci-joim. '" çhètju. lM Ft: 
à l'ordre du Théâtre National de La Colline. 

F< 

F< 

F< 

Merci de bien vouloir nous faire: parvenir votre bulletin d'abonnement accompa­
gné d 'une enveloppe timbrée libellée à vos nom et ~d[esse • l'adresse suivante: 

THÉÂTflE NATIONAL DE LA ColUNE 
Service A bonnemmts · 15 rue Malte-Brun - 75980 Paris Cedex 20 



I , 

ABONNEMENT 1 N DIVI DUEL PLEIN TARIF 

N_ P ..... 

Dat. lie naÎISNc:. Profeni,n ....... 
Cod.poItIl Yill. 

TÎI.IIur •• u TiI . .... icii. 

E-.. n 

GRA ND THUTRE 1411" chois i.) Idlll dl repli) 

o Cra in d. Sins croix 

o Pulsion 

o a... lor.li, lsb" Rougts 

[] li Vi, d. Gl lil" 

o Café 

PETIT THÉÂTRE 
o L. Chl nt du Dir.-Dir. 

o La Nui! d"',nf.nt t.illou 

o JI.nn. 
a Du m.tin il minuit 

o An6lntis 

o Cart. Collin, 10 .,.CUleles 700 F (106,07 t) X = Ft 
a Cal.,. Collin.' 1fKlK1" 560 F (85,37 C) x F ' 
o AMn_ nt 5 sp.etacl .. 425 F (64,79C) x F ' 
[] AbonMllli nt .. .,.met .. 340 F (5 1,83 €) x Ft 
o Abonnelll, nt 3 sp.ct.eI •• 255 F (38,87 C) x F' 

MONTANT TOTAL F ' 

Ci-joint un chiqu. d, f ( 
à l'ordre duThéâr.re Ni don,l de la Colline. 
Merci de bien vouloir nous fsin; parvenir votre bulletin d 'abonnement accompa­
gné d'une enveloppe timbrée l ibdl~ à VQS nom et adresse à J'adresse suivante: 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA tOLUNE 
Servia Abonnements · 15 rue Malte-Brun - 75980 Paris Cedex 20 

ABONNEMENT INDIVIDUEL TARIF RÉOUIT 
OEMANOEURS O'EMPLOI ET PLUS DE 60 ANS 111 

....... 
T61. 1MI" . 

E .... ail 

GRAN D THU.TRE . 

D CroiNd. NIlS cn:till 

o Pulsion 

o Oum lt. lsbe. RouUII ­

D LI Vi. d. Gl m" 

D Café 

PETIT THUTRE 
e Le Chant du Dire-Dir. 

e LI Nuit d.I",n'lm c. illou 

o Ou m' Iin ' minuit 
e Ané,lIti. 

Prênom 

ProflssiOtl 

ViII. 

TiL dO/llÎci l. 

Ci-joint un ch60qu. d. F ( 
i l'ordre du Théi~ National de la Colline. 

(d't, d. r. pll) 

'" f C 

Merci de bien.vouloir nous faite parvaûrvo~ bulletin d'abonnement .ccomp.­
gné d'une enveloppe timbrée libellée il vos nom et adresse iii l'adresse suivante : 

TItÉATRE NAnONAl DE lA CDWNE 
. SmliaAbonnemems - 1'5 rue Malte-Brun: 75980 Paris Cedex 20 



ABONNEMENT 

MOINSD,30 ANS'" 

DIli d. nliulliet 

Adrnse 

Co4e posc.1 

Til. bu," u 

GRAND THÉATRE 
[] CrClisad. uni Cloht 

o Pulsion 

o Quatorze Isbn RougI' 

o la Vie de G .. lil" 

o Café 

PETIT THÉArllE 
[] Le Chent du Di ... ·Dit. 

o la Nuit dl l'Infl nt caillou 

[] J llnne 

[] Ou matin Il minuit 

a Anéanti. 

[] Cane Colline lU . peetatl .. 

[] Cene CaUi .. 1 8 . pICllclll 

o Aboooeme. 5s,.c:1Kln 

[] Abonn.m .... 4 . ,.ctael .. 

D 

P,énom 

PloflHion 

Ville 

Til. .omieile 

Ilf.ul choisie) 

550 F (83,85 €) x 
440 F (6ï,08 €) X 

275 F (4 1.92C). X 

220 F (33,54 Cl x 

( 1) joiDdn: la pIIotocopio d. _ carte d·kI<ntU~ 

= 

Ce formulaire d'abonnement est valable aussi pour les groupes scolaires. 

Ci-joint un chi que d. F ( 
à l'ordre du ThêâtTe National de la Colline. 

Ft 

Ft 
Ft 

Ft 

F t 

F t 

Merci de bien vouloir nous faire parvenir votre bulletin d 'aboTlllement accompa­
gné d'une enVl:loppc timbrée libellée à vos nom et adresse à ['adresse suivante : 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COlUNE 
Service A/wnllemtl'lU • 15 rue Malte-Brun - 75980 Paris Cedex 20 

ABONNEMENT '" 

GROUPES ET COLLECTIVITÉS '" 
No. 

CoIlecti'tÎté 

Cod, pOltal 

E·m.il 

GRAND THU TIIE 
o Cnli ... dl .lns croix 

o Pulsion 

o au,tom Isb" Rougn 
o LI Vi, de Galil" 

o CI" 

PETITTHÉATRE 

o LI Chent du Dirt-Dire 
o La Nuit d,I',nf.nl caillou 

o J .. nne 
o Du m.tin' minuit 

o ,,"h nti. 

[] Catte Collial l lQ speeblcll ' 

o Cart, CoIUt,'spectacln 
o Ab_lm .. 5 . pectKIH 

D 

D 

• 

Prénom 

Ville ... 
(d.te choisie' 

650 F (OW,09 () x 
520 F (79,27 t:) x 
3 75 F (57, 17 C) X 

300 F x 

Ci-joint un ChlqUI d, F € 

• l'ordre du Thu'tn: National de la Colline. 

(dll. d, r. pli) 

= 
= 

F t 

F' 
Ft 

M erci de bi~n vouloir nous faire parvenir autant de bulletins que d'abonnements 
différents il ]'adn:SIIC suivante : 

THÉÂTlIE N~TIONAL DE LA COWNE 
Seniia Colkttivilb - 15 rue Malte-Brun - 75980 Paris C edex 20 





MOiNSoE30ANS 

L. tarif est de 55 F (8,311 t) la place 3V~C la Cal1. moins d. 30 ans. 

Cene fonnule eSI finandêremem intéressante Ct très souple: 
• YOUS achetez votre can e 55 F (8,38 C) et vous a~ ensuite accès li touS 
les spectacles de la lIIison au tarif de 55 F (8,38 C) la place, 
- vous choisissez vos spectacles au fur et â mesure, tout au long de la 
sa ison, 
- vous bénéficiez d'une ligne de riscrvation priorita~. avant l'ouvenure 
de la location tOUI public . 

Votre Cart. moillS de 30 ans vous permettra de bénéficier au cours de 
la saison d'invitations et de tarifs réduits dans des ÎlHtirutions cultu­
relles avec ksqueUes nous sommes cn partenariat. 

Pour acheter voue cane, retournez le bulletin ci-contre ou n"IIde:z-vous 
directement aux guiehets du thêàtn. 

RÉSERVATIONS ET RENSEIGNEMENTS 
Isabelle Mercier 01 446252 48 

" 

CARTE MOINS OE 30 ANS (II 

Nom 

Prof,nion 

ViII, 

Tél. bure.u Tél. domicile 

E·m. ii 

o Je souscris une Cal1. moin. de 30 .ns à 55 F (8,38 () 
o Je réserve une: place pour un ou plusieun; spcctades el: j'ajoUie au montant de ma 

cane la somme oontSpOndant au nombre de sp«UIdes choisi!; (55 F (8,lB t) la 
place). Plwtoœpiu u bulktin autant defoû ~ ~ain. 

GRAND THÉÂTRE 
o Croillde lins croix 
o Pul. ion 

o OuItorze Isbas ROUI" 
o La Vil d, Galilie 

e Col' 

PETIT THEATRE 
o le Chant du Dire-Dire 
o La Nuit de I-enfant caillou 

o J8IlIna 
o Du INIlin' .. i ... it 
o Anellllis 

(dite choi5ieJ 

(1) ~ la photooopr de ___ <:;one d'idenriti 

Ci-joilll: 181 clliqua" F ( 
'l'ordre duThêi~ National ~ la Colline. 

(di te de repli) 

Merci de bien vouloir nous faire parvenir VO~ bulletin d'abonnement accompa­
gné d 'une envdoppc timbrée libellée li vos nom et adresse â l'adresse suivante: 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COlliNE 
Serviu Abonnllmenrs - 15 rue Malte-Brun - 75980 Paris Cedex 20 



, ! 



ENSEIGNANTS. SCOLAIRES 

le IIrill5! de 60 F ('9,15( 11, phtc:1 pour les groupes scolaires Il partir de 
10 éleves et une invitation est olren t à l' accompagnateur à partir de 
20 élèves. 

Pouf.réserver des places, vous PQuvez: 
• soi t poser u nc option auprts du service coUectivités au 01 44 62 52 69 
- soit nou s rClOurner le bu lletin ci-contre_ 
Dans les deux cas, le règlement dlvra impérltivement nous parvenir l U 
plus terd 15 joul'$. avant III d. t. choilil. 

Si vous souhaitez abonner Vos éleves (II partir de trois spectad et), 
reponez-vous l U bulletin page 52 (€ormulaîn: d 'abonnement moins 
de trente ans). Le prix de la place en abonnement est de 55 F (8,38 C). 

AUTOUR DE lA PROGRAMMATION 
Nous invitons les enseignants Il suivre un paro::ours d'cxplol1ltion de 1. 
dramaturgie contemporaine, en leur proposant l U cours de la saison : 
• des rencontres en dasse avec les équipes artistiques programm~s, 
• des dossiers pédagogiques (recueil de matériaux dramatur&iques, 
historiques, littéraires) sur chaque pièce proltfammèe au théâtre, 
• des ate lien; de fo rmation animés par des comediens, des auteurs ou 
des metteun; en scene, 
• ·des rencontrC"S en classe avec les auteun; ·des p ièces retenues p"ar le 
Comité de Lecture du Théitre National de la Colline, dans le cadre 
du program me . Ecritures en CQUI"$0 . Ce programme d'initiation' 
J'éerilUre dramatique con tem poraine bénéficie du -soutien de la 
Fondation lII u C, édn MllbJal pour la lt<: tur • . 

RENSEIGNEMENTS 
Armelle Stipien 01 44 62 52 10 Fax 01 44625291 

" 

TARIF GROUPES SCOLAIRES. 

PI_om 

Discipline enseignée 

Etablissamant seol.ire 

Adressa 

Coda postal Villa 

Tél. bureau Tél. domieila 

O Je ~ _ _ places, 60 F (9.15C} pourle(s) spectade(s) sUÎYant(s) 

GRAND THÈATRE 
D Croisade sans croix 

D Pulsion 

D QualoRa ls bas ROlIg" 

o La Vie de Gl lili. 

D Cité 

PETIT THUTRE 

o La Chant " Dir.-Dire 
o La Nan d. Tenlant cailloll 
DJ eaane 

o Ou matin il minll i! 

o An" nlis 

nombre de places lIIale ebois ia 

o je désire recevoir le dossier pêdagogique des spect.ades choisis 

M erci de bien V'OUloir nous faire p=nir VOtre bulletin de souscription à 
l'adresse suivante: 

THÉATRE NA110NAL DE LA COlliNE 
SeNJict CollecrjvmJ · 15 rue Malte-Brun · 759BO Paris Cedex 20 





1 

., 

SPÉCIAL COLLECTIVITÉS 
COMITÉS D'ENTREPRISES ET ASSOCIATIONS 

.... le tarifes! de 90 F (1)J2 €) raplace avec le Ca rnel Colline Colleclivitlls . 
Il vous permet de proposer aux membres de voue collectivité des places 
• au coup par coup ' : 
- vous n 'aVC'L plus besoin de réserver un contingent de places auprès du 
théàm:, ni de constituer un groupe pour bénéficier de tarifs préférentiels, 
- vous achetez des places à l'avance sans l'obligation du choix immé­
diat du spectacle Ct des dates. 

Vendu 1 800 F (274,41 fJ, le Carnet con tient 20 contremarques utilisables 
pour tous les spectllclas de la saison 1999/2OOJ, aux dates de votre choix. 
Vous pouvez vous le procurer dés le mois de juin 1999, puis tom au 
long de la saison 1999/2000 et le: renouveler lorsque vos billets sont 
écoulés. 

.. Pour organiser une sortie en groupe, à partir de 10 personnes, le prix 
d e la p lace est de 110 F (16,77 €) (au lieu d e 160 F (24,39 fI). Pour 
réserver les places, vous devez : 
- pmer une option aupm du service collectivités au 0 1 44625269, 
- nous raire impérutivement parvenir un règlement au plus tard 15 jours 
avant la dale choisie. 

'" Si vous souhaitez souscrire des abonnem ents, reportez-vous page 53. 
L'abonnement vous permet de bénéficier de places de 60 F (9,L S €) à 
75F(II ,43€). 

Pour vous permenre de diffuser une information sur les spectacles, 
nous mettons à votre disposition : 
- des affiches 
- des tractS 
- des dossiers de presse 
- des revues de presse. 

Nous vous tiendrons également réguliérem ent informés des rencontres 
et des soirées qui ont lieu au Théâtre' National de la Colline. 

RENSEIGNEMENTS 
Elodie Régibier0144 62 52 21 Fax 0144 62 52 9 1 

.. 

CARNET COLLINE COLLECTIVITÉS 

Nom Prénom 

Collectivité 

Adresse 

Code poatal Ville 

Téléphone Fu 

E·mail 

o Je souscris __ Camet(s) Colline Collectivités à 1 800 F (274,41 €J. 
o Je réserve des places pour un ou plusieur.s spectacles (fucultatif). 

GRAND THÉÂTRE nombre de places 
o Croisada sans I:roix 

o Pulsion 

o Quatorze Isbas Rouges 

o La Vie de Galilée 
o Café 

PETIT THÉÂTRE 

o Le Chant du Dire-Dire 

o La Nuit de l'enfant caillou 
o Jeanne 

o Du matin à minuit 

o Anéantis 

Je désire recevoir tout au long de la saison 
o des affiches 
a des tracts 
o les dossiers de presse 
o les revues de press<:. 

Ci-joint un chiqua de F € 
à l'ordre du Théàtre National de la Colline. 

dale choisie 

Merd de bien vouloir nous faire parvenir votre bulletin de souscription à 
l'adresse suivante : 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COWNE 
Servia Colleaivitis - 15 rue Malte-Bnm - 75980 Paris Cedex 20 



SPÉCIAL BILLETTERIES ÉTUDIANTES 
BOE ET ASSOCIATIONS ÉTUDIANTES 

Le larif est de 55 F (1,38 €lla plac l avec le Camat Colline Je unes. 
Il vous pennet d e proposer aux membres de votre collectivité des places 
• au coup par coup ' : 
- vous n'avez plus besoin de réserver un contingent de places auprès du 
théâtre, ni de constituer lm groupe pour bénéficier de: tarifs préférentiels 
- vous achetez des places à l'avance sans l'obligation du choix immé­
diat du spectacle et des dates. 

Vendu 1100 F (167,69 €J, le Carnet contient 20 contnlmarques utilisables 
poUT 10l1li1.., spectacln d,la saison 1999/2000, aux dates de votre choix. 
Vous pouvez vous le procurer des le mois de juin 1999, puis tout au 
long d e: la saison 1999 / 2000 et le renouveler lorsque vos billets sont 
é<:outés. 

Pour vous pc:rrn c: nre de diffuser une information sur les spectacles, 
nous mettons â votre disposition: 
- des affiches 
- des traas 
- des dossiers de presse 
- des revues de presse:. 

Nous VQUS tiendrons également régulièrement infonnes des rencontres 
et des soirées qui om lieu au Théâtre National de la Colline. 

RENSEIGNEMENTS 
MoniaTriki 01 44625226 Fax 01 44625291 

56 

CARNET COLLINEJEUNES 

Nom Prénom 

BOE DU associalion étulliaRle 

Allresse 

Code pDslal Ville 

Téléphone ,,, 
E-mail 

a Je souscris __ Camet(s) CoUine Jeunes à 1 100 F (167,69 €l. 
a Je réserve des places pour un ou plusieurs spectacles (facultatif). 

GRAND THÉÂTRE 

a Croisade san. croix 

o Pulsion 

o Quatorze Isbas Roulles 

a La Vie de Gelilée 
a Café 

PETIT THÉA.TRE 

a Le ChaRI du Dire-Oint 

o La Nuit Ile reniant caillou 

o Jeanne 
a Du matin à minuit 

o Anéantis 

nombre de placn 

Je désire recevoir tOUI au long de la saison 
o des affichcs 

o des tracts 
a des dossiers de presse 
o des revues de presse. 

Ci-joint un chèque de F € 
à l'ordre du Théâtre National de la Colline. 

date choisie 

Merci de bien vouloir nous faire parvenir VOtre bulletin de souscription li 
l'adresse suivante: 

THÉÂTRE NATIONAL DE lA CDWNE 
Slrvice Collectivités - 15 rue Malte-Brun - 75980 Paris Cedex 20 



Ces entreprises soutiennent 
le Théâtre Naliona! de la Colline 

CI onl adhéré à Collinf. Cu,alion (Il : 

EDF GDF Servie" P. ri, ..... ,.,. 
CU Eclilions" rAmalHfiu 

P.riks 
Splltélebo 

Le: programme 
d 'initiation' l'ec;nturc contemporaine 

. Écritures en coun­
bénéficie du Soutien de la 
Fondllion du Crédit Mutuel 

pour 1. I.eture 

(1) AseociItion pour le "')'I,Innem..,1 du ThUlrc Narioml de III CoUine. 

Rcnmgnememl 0144 62 ~2 21 

.. 



, 
COMMENT RESERVER 

La location ISC o .... rt. 14 jours {jOUI polit' jourllMllI l, date de la te .... 
sntation. Le ritlem.nt,. eh. uit pl fYHÎr lU th" tn trgi$ jOUB..xi­
mum . pris l, ,,"",lion. Au.d, Ii,1n pt.ces soli! refIIises en veille. 

Louit'" pat té liphOH 
au OI 44 62 52 52 
du lundi lU 1amedi de Il h à 19h, sauf le mardi de Il Il â 18h. 

Au guichets 'u théitr. 
du lundi au u medi de Il h i. 1911, sauf le mardi de Il h à 18h, 
dimanche de 1411 .. 17h les joU" de ~prisentation. 

Allires ,OiRIs" 'I ... ta 
Fnae, Crous, Le Kiosque, Agences. 

PRIX DES PLACES 
plain tlrif 
plus de 60 ans 
tarif unique tous les mardis 

160 F 
BOF 
llOF 
ll OF 
80 F 
60F 
55 F 

24.39 € 
19.82€ 
1S}7 € 
15.17€ 
12.20 ( 
9,lS€ 
8.38 t 

collectivit« et groupes à partir de 10 personnes 
moins d, 30 Ins et demandeurs d 'emploi 
groupes scolaires 
avec la Cane moins de 30 ans (55F la cane:) 

ABONNEMENTS individuel réduit !l! moins de 30 ans 

Carte Colline 10 700 F lœJ\ C 650 F 9SJ!I( 550 F ~( 

Carte Colline 8 560 F 8S,1J( 520 F l'UI( 440 F 6.'JBt 

5 sp«tllcks 425 F 6U!I ( 375 F 'Sl.11 t 275 F 41!1!( 

4 spectaCles 340 F ~1.ll1( 300 F 4v.)[ 220 F ll:At 

3 spectacles 255 F JU1( 225 F JUl[ 165 F 2!i15[ 

nI plus de 60 ans, demandeun d 'emploi, coIl«:tivîm, P'Oupes (10 penooneI). 
IIIlWlItle 31 ,oùt 1999 

COMMENT VOUS RENDRE AU THÉÂTRE 
M étro Gambena - Bus 26, 60, 6 1, 69, 102 
Taxis SIIUon G ambetta 
Parking payam _G arage des Gitines. 7 ruc des Gâtines 75020 Paris 

THÉATlIE. NAnONAl DE LA COWNE 15 rue Malte-Brun 75020 Paris 
Administration Tél , 01 44 62 52 00 Fax 01 44625290 
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LES MARDIS DE LA COUINE 

• HORAIRES AVANCÉS 

• NIH TARif 11 0 F Ili,n () 

• DÉBATS 
le Thtitre N, tionaI de la Colline avance l'boraîn de ses représentations 
toa les __ i, i lMIJD dans ~ Sr_ Théitre et '1!111 dlns le htitThiilrt. 
De plu$, certaines repré$e-maUons du mardi $(Iir $(In! $uivies de débats 
dom vous trouverez le calendrier en fin de brochure. 

HORAIRES DES REPRÉSENTATIONS 
Grl ntl Thiitrl 
du memedi au samedi il 20h30 - miUdi à 19h30 - d imanche ' 15h30 
horlires Ixceplionnel, pour La Vie de Gatit .. 
du mercredi au s.amedi :i 20h00 - mardi:i 19h30 - dimanche li 15h00 
Petit lhé6tre 
du men;redi au samedi à 21 hOO - le mardi à 19h00 _ dimanche li 16h00 

RELATIONS AVEC LE PUBLIC 
Groupes d'ami, at collectivité, 
Elodie Régibier 01 44625221 
OptIons Anne Boisson 0144 62 52 69 
Actions pédagogiques, enseignants et groupes scoll ires 
Annelle Stépien 0 1 44 62 52 10 

Oplio", Anne Boisson 0 1 44 62 52 69 
Billlttiril' étudil ntn It relations de proximité 
Monia T riki 0144 62 5226 

ACCUEIL DES HANDICAPÉS SENSORIELS 
Lors de cerames rep réscmations du Grand Théâtre (voir calendrier 
en fin de brochure), nous mettons gratuitement à la d isposition des 
défid ents visuels des casques sans fil diffusant une desuiption simul. 
tanée du spectacle Cl un programme en !>mille ou en gros caractéres, 
Pour les malen tendants, des easques qui amplifient le 501'1 som dispo­
nibles i raNitement .. toU[CS lcs représentations des deux salles. 
RlfIl8ignHMtlts Elodie IUgibier 01 44 625221 
Rh Uu tl"l Acc" Culture 0 1 53 65 30 74 

LA COLLINE C'EST AUSSI 
Le Clfi de le Colline, un bar restauram ouven du mardi au dimanche. 
Une librll iril proposant dt nombreux ouvrages sur le théitre. 
Un veltiairl graNit ct 5urveil1~ . 

71 



LA COllECTION « LEXI-textesll 

Le Théâtre National de la Colline a pour mis­
sion essentielle de présenter au public des œuvres 
du théâtre contemporain. Afin d'engager une 
réflexion autour de sa programmation, centrée 
sur la place première de l'auteur dans le proces­
sus de la création dramatique, le Théâtre a 
souhaité proposer tule série d'ouvrages qui inter­
rogent les écritures dramatiques de .ce siècle et 
du siècle à venir. La collection - LEXI / texteS II 
offre aux auteurs, en parallèle à la présentation 
de leurs œuvres à la scène, la possibilité de s'ex­
primer sur les états et les enjeux de leur écriture 
en travail dans le champ du théâtre. 
Avec des inédits, des textes choisis dans leurs 
œuvres, des commentaires d'autres auteurs, le 
volume 3 articulera dix chapitres consacrés 
aux auteurs dom les œuvres sont présentées 
dans la saison 1999 / 2000 du Théâtre National 
de la Colline. 

La collection . LEXI/textes_ parait â l'Arche Editeur. 
Parution du volume 3: septembre 1999. 
Cene publication est offerte aux abonnés. 

12 



1999/2000 MOIS DE SEPTEMBRE 

• 1 J , 

, , 
s • 
D , 

l • 

• 1 • • 
J , 

GRAND THtlTIIE • • 

, " - ------ --- ----
s n 
D " _______________ _ 

l " ________ _______ _ 

• " - ------ -:-:-=::-:::-=~:-;;;;;;-
• \S _____ ____ ___ ~L<'_''''=ro=_" ~'~"cDorro~'_'DC'c"c"::oh:OO:__-

J " _ ___________ ~L<OC"':=~=-" C'c"cDc'c~'_;D:'"_,"::h:OO:__-

, 11 ____________ ~L<'è"':"~=-" ~',"~-é·'-'~D:'~"~";;::h~OO;__-
S 1. ___________ _L<~~"'~.O"~IC'o"cDio·~~cDi:="oo"O .. :O-
D " u Chan' du Ditt-Di", 16h00 

L m ~~ae 

M li lt: 0Ian. du Dtre--Dirc , ... 

M Z2 Le Clan. du Dire-~ 21Il0l 

J Zl Le O\an. du Dire-~ 11Il0l 

V 2' Le Olam du Dire-Dire 21"­

S " Croiaade Pn$ croix 21h31 Le Chan. du Dire-Din: li ... 

D " Croisade sans croix 15/1311 

l " ... "'" ~Iidte 

.D Croislde t.anl croilI '''30 lt: Chan. du Dire-Dire 1!M1OO 

• " Croiude mu o;roÎll: 201130 Le Chan! du Dire-Di", 21h00 

J • Croisade ...... croix ZOII3O Le CNm du Dir<:-Di", 21h00 

" 

1999/2000 MOIS D'OCTOBRE 

COIlAND TIIU,TIIE • PmTTHtl", • , 1 Croisade sans cmiI. 2Dk3O Le o,am du Ditt-Dire 21Il00 

S , Croisade sans crnilr. a30 0 lt: Chan. du ~Di", 1111OO 

D , Croisade l ans croiJ: 1~ Le Chanl du Dire-Oin: li11C1(l 

l • R.Ü<h. Relicb. 

• , Croisade _ croÎll: 19b1O Le Chan. du Dîre-Din: l!l1011 œ 
• , Ctoil.adc: Wll$ aoiK Z9II3O Le Clmnl du Dirc-Dire nhOO 

J 1 Croi$ad. sans cmi:< ZOIIlI Le Ch.im. du Dite-Dirc Z1hID , • Croi. ad. sam crn:i% 20IIJII Le Chant du D îre-Din: 21 hID 

S • Croisade '.!l$ croix 2OhlO Ll: Cham du Ditt-Di", 21Il0l 

D " Croisade ""1 croix 1Sh311 u Cham du Diu.-Oire 16h00 

l Il ~llch. R..Jâcb. 

• " Croisade Uno croix 19h30 e €l 11 Ch.om du D irc-Ditc 19Il00 

• " Croiude l'lm croix 2Oh1ll Le Cham du Dire-Di", 21bOO 

J " Croisade nni cro ix 20h30 Le Chan, du DiR-Di~ 21h00 

V " Crois.de p ns croix 20h30 Le o,ant du Dire-Dire 11h00 

S " Croisade , ans croix 20h30 Le Chant du Dire-Dire 11h00 

D " CroiUde p ns croix 15h30 Le Chant du Dire-Dire 1&Il00 

l \8 Rel'che Relâche 

M " Crois. de ... ns croix 19h1D LI: Chail! du Dirc-Oire 1!1t101l 

• " Croisade Uni croiJ: 2OIIJO LI: C hanl du Dire-Dirc 11Il00 

J 21 Croisade WII croix 2IIIJII Le Chant du Dire-Dire Z1I1IO , ~ Croipd e _ croix 20bJII Le Chant du Dire-Dire 11'" 

S " Croisack sano. croix 20bJII Le Chan, du DiTe-Dire 11'" 

0 N Croiudc UJI$ croiJ: 1S11lO 

l a ... "" 
• m Croisade sailli croil< 1!h31 

• " Croisade "ni croil< ~ 

J " Croisade sans croix 20h30. , 
" Crojs.ade s.alli croix 2OUO 

S • Croiude san. croix 20h30 

D " Croisade sans croix 151130 a 
@ : débat - a , audiodelcripùon 
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1999/2000 MOIS DE NOVEMBRE 

l , 
• 2 

• 3 
J • , • 
• • 
0 , 
l • 
• • · " J " , 

" • " 0 li 

l " · " · " J " , 
" • " 0 ~ 

l U · ~ . " 
J " , 
" • U 

0 " l " • • 

" 

GllANO TltÉÂT1IE • 

Puhion 2IhlII 

Pulsion aJI 

PulsKIn 2Il13O 

Puhion lSUO 

Reliche 

rul.;on 19h30 

Pul.ion 20h30 

PuJsi"" 20hJII 

Pub;on 2IMIJII 

""""" "'" 
Pulsion IS1130 

RclâclKc 

Pul$u,n 1!111lO 

PETJT mÜ,.TIIE • 

La Nuit de l'enfant caillou 21hOC1 

La Nuit d e l'enfant caillo" Z1hOll 

La NlliJ de l'enfant caillou 16~OD 

Rellche 

La Nui! de l'enfant caillou 1!1tOO 

la Nuit d. l'enfant caillou 21h00 

La Nui! d e ]'m!anl caillou 21_ 

la Nuit d e l'enfant caillou 21h00 

La Nuit de l'enfant caillou 21Il0l 

La Nuil de l'enfant caillou 1611D1 

Relâche 

La Nuit de J' enfant co.illou 19h00 

LI Nuit de l' enfant caillou 211tOO 

U Nui. de ]'enfalll caillou 21h00 

La Nllit d. 1'.nfa!l1 caillou 21h00 

U Nuit d. l'enfant c:aillou 21h00 

la Nuit de ]'c:nf, .. u caillou laoe 

",kM 
La Nui, de l'enfant .. l tIIOI li 

@ : d~bal 

1999/2000 MOIS DE DECEMBRE 

· , 
J , 
, 3 

• • 
0 • 
l , · , • • 
J • , 

" • " 0 " 
" • li · " J " , 
" • " 

0 " 
l " 
• n · " J ~ 

V " 
S " 0 " l U · " ." J JO , • 

...... _ru • 
Pulsioo 2IlIllO 

Pulsion 20h30 

Pulsion 2'lHIlO 

Pulsion 201130 

Pul_ion ISt1l1) 

RelAche 

Pulsion 1911JO (!) 

Pullion 2DII3Q 

Pul'Mm za30 

PuI.ion" 

Pulsion ZDIIlII 

Pullion IShlO 

Rdkhe 

Pul lion 19h30 

P ul sion 2Ob3O 

Pulsion 20IIlIJ 

Pulsion 20h30 

Pub.ion 2Oh3G 

Pulsion 1511JO 

• 
Lo Nuit de l'~fanl caillou l1/tOD 

La Nuit de l'cnfant ailloli Z1h11O 

La Nui, de l'enfin! cai llou 21h00 

La Nui, de l'nlfan! c~illou 21~oo 

La Nui, d~ l'enfin! caillou 16h00 

Reli che 

La Nui! de l'Hlf.nl caillou 1911ao 

La Nui, de l'enfan, caillou 21Il00 

La Nui, cie l'enfi n! caillou 2I1IOCI 

La Nui, de l'enfin! camou 211000 

La Nui, de l'c:nfant çailiou 21h00 

La Nui! de l'Hlf.nt clillou 16hD11 

Rel âche 

La Nu;, de l'en fant u illou 1911011 

La Nui, de l'enfan! caillou 21h00 

La Nui, de l'enfant c.illou 21h00 

La Nui, de l'enfant aiUo" 2I11m 

La Nui! d e l'enfant ainou 2I~. 

La Nui! de l'enflnt caillou 1&Il0l 

11 



199912000 MOIS OE JANVIER 199912000 MOIS DE FEVRIER 

GIlAND THtlTRE • PmT TIIÉlTllE • GRAND THÜnE • PETTTTllÉATILE • 
S , · , QuatOJU Isba RoIlj!eS 1!h311 Jeanne 19h111 

D , · , QuatOl'7.C lob .. Rouies 2IIII:JO }emne 21'" 

l , J , Qualon.e Isba. ~ 2OIIlO J=o<~" 

• • , • Q!.Ia<one bbat. Roula 2OIIlO ..... ~ ... 
• • S • QI18Iocre bbas Rougn 2OIIlO ..... ~ ... 
J , D • ~onc bbas Rougtt 15IIlI ..... , ... 
, , QuUOI'tt Isba. RouCH 2OIIlO l , RcLichc 

S • QuIlOru Isb., Roui" 2OIllO • • Junne I!ItOO 

D • Qu.lone tsmol RouFI I5h30 • • Jeanne 21h00 

l " ..,.ct" J " 1eanne 21 hCIO · " Qualoru hbal RoU~1 ''''311 
, 

" Jeanne 21h00 · " QuatOIU "bu Rouges ZlIIIlD Je.onne 11h00 S " Jeanne 21h00 

J " QU'lOn. IIbn Rouges 2t11130 Jeanne 21h00 D " , 
" Q".,orze IIbil Rougn 20h30 jeanne 21h00 l " 

S " Qua,on. hbas Rouge! 20h30 Jeanne 21h00 · " D " Quatorze bbu Rol,lgcI 15hlO Jeanne lli1100 · " l " Rollch. Rdiche J " --· " QuaIOru llb.1 RoUies IShl11 El Jeanne 19h00 , 
" Mn Qu'l~ bbco, Rouges 2Dd:I Jeanne 21h00 S " 

J " Q ... ,OfU Isbas RougtlZOllll Junne 21h01 D " , ~ QUI ' Of"1C llbas Rougn a3CI Jcann(: 21h01 l ~ 

S n Qu_tOIU: Isbas Rouea 2IlIIlO ..... ~ ... 
• n 

D " Quatoru IlbIol Rou;n 15h30 Junne l'~ ." 
l .. .. - Rcliche J ,. L.. Voe de 0.tiItt 2IIIOD 

." QuatOlU hbu RQUlcs '!Ik3O Jeanne 19h80 (Il , 
" lA Vie de G.1iItt 2IlIIOO · ~ Quatorze IsbQ Rousn DlII Je:annc 21h00 S " La Vie de Galilêe 2lIIIO 

J " Qu.tOIU Isbas Rougft 2OIIlO Je>nne 21Il0l D " La Vie de G.lilée 15Il10 , 
" Qua.ortt lib .. RougH 2IIIIlO Jeanne 21II1II l " Rcüc .... 

S " QualOl"U lib .. Rouge' 20h30 J~.nn~ 21 hIIO · " La Vic cie G.!il.tt 1!1ft3O 

D ~ Qua!OIU lib., RoUIC$ 15h3C1 J~anne 16h00 

l " ReJichc R~!ich. 

@ : dcba! 
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1999/2000 MOIS DE MARS 

GRAND ntU,TflE • 
M , l...a Vie d~ Galil« 2'OhOO 

J , La Vie de Calil« 20IlOO 

y l La Vie de GalilCc 2ehOII 

S • La VM; de O lli]Cc 2*ICI 

• , La Vic de Galilêc 15Il00 , , Rellche 

• , u Vic dc Oalil" 1!111lO 0 

M • La Vie dc O.lil« 20h00 

J • La Vie dc Galil« 20h00 

Y .. La Vie de Galilée 2Dh0ll , 
" La Vie de Galil" 2Oh1lD 

• " LI Vic de Galilée 151100 

" Rcliche 

M .. La Vic de Galil ée 19h30 

M " La Vic de Galilêc 20Il00 

J " Llo Vic de G~lilé. 20h00 

Y n Lo Vi. dc Galilée 20h00 , .. La Vi. d. G.lil« 20h00 

• " La Vie d. G.liIée 15Il00 e 
L 20 Rclidlc 

• " La V;. de Gtllilêc 1-.. 

• ~ La Vie de Ga1ilêc 2tMD 

J " La Vie de Galilée ZOWO 

y " La Vic d. Galilée 20h10 , ~ La Vi<!. d. Gamée 2OIoGO 

• ~ La Vie de Galilée 15d 

L " R.cLiche 

• " La Vi. d. Gllil« ItUD 

• " La Vi. d. Galilée 29ItOO 

J ~ La Vi. d. Galil« 2DIIOO 

y • La Vi. d. Oalilo!<: 20h00 0 

.. 

l'fTTT TlIÉÂT1IE , 

Ou matin a m inuil l1hOO 

Du marin il minui. 16h111 

Du matin i minuit lt1101 

DII matin à minui. 2nOO 

D u matin a minuit 21h00 

Du malin ~ minuit 21lIII0 

Du matin i minuit 16h00 

Du matin à minuil19hOO 

Du matin à minuit 21h00 

Ou m atin à minuit 21 hOO 

Du malin à m inui, 21 hOII 

Du "",tin il. minuit 21 hOO 

Du matin à minuit 16h00 

Reliche 

Du matin;, minuit 1!IbIIII El 

Du matin lo m inuit 21h00 

Du matin :i minuit 21h00 

Du malin:i minuir 2111Ol1 

Du matin i minuit 21Il00 

D u matin à minuit 16Il10 

Du matin i minuit 1!1hOO 

Do. m atin i minuit 21Il00 

-Du m atin i minuit 21 h00 

Du matin i minu;, 21hlll 

@ : débit - 0 : audiodescription 

1999/2000 MOIS D"AVRIL 

• 
S 1 La Vie de Galiltt 20h08 

o 2 lùliche uœptionncllc 

L 3 lùliiche 

M 4 .... Vi. de Galilét: 1!lbJO 

M S .... Vie d. Galil';" 20h00 

J , .... Vi. d. Gali!';" 2OIItO 

V 7 .... Vi. de G alilCe 2l1oOO 

S • .... Vic d. GaliJ';" DOD 

o , .... Vic de Gali!';" 15h01l 

, 
Du matin li minuÎt 21lI0II 

D u ma.in j minuit l&lIOI 

Relâche 

Du m alin i minuit 19h00 

Du matin i minuit Zlhlll 

D u marin;' minui. Zl hIO 

Du matin io m inui. 21 hIO 

Du malin i minuit ZlIlClO 

Du matin i. minu;, 15IIOD 

L .. ______ __ _______ _ · " M" _ _ _ _ ___ __ ____ _ 

J " 
Y .. 

, " 
D " 
L " · " · " J 20 

Y • 

, " · " L ,. 

.~ · " 
J " 
Y .. 

, " 
• • 

Anéantis 21 hIO 

Annnti. ZIItClD 

Aneanti. 21h00 

An~antis 16h1ll 

" 



199912000 MOIS DE MAI 1999/2000 MOIS DE JUIN 

GRAND THÉATRE • PmT THÉÂTRE • GRAND THEÂntE • PmTTHÉATRE • 
Relâche J , Caf~ 20h30 

• , Anéanti. 19h00 V , Caf~ 2Oh3II 

• , Anéantis 21 hIlII S , Café 2IlIIJO 

J • Anéantis 21 hIlII D • Café ,5IIlIl 

V , Ant.nris 21h00 , , Relâche 

S • Anéanti. 21h00 " • Café 1911111 

D , Anéanti. 16h00 • , Café 2Oh3II , • Rellich. J • Café 20h30 

M • Anéanti. 191rOO (j) V • Reliiche 

• .. Anéantis 21h00 , .. Rel.khe 

J 11 Anéamis 21h00 D 11 Relâche 

V " Café 20IIJIJ Aneantis 21h00 , 
" Relâche 

S " Café 20h30 Antanti. 21 hOO • " Café 19h30 

D 11 Café 1511l1l Anéanti, l&hOO • 11 Café 20h30 , 
" Reliche ReLlicb. J " Caié 20h30 

M " Caf. 19h30 Anéanti, 19hoo , 
" Café 20h30 

M 11 Cafe 201IlO Anéami. 21hoo S 11 Café 20h30 e 
J " CIré 20h30 Aneanti, 21 hoo D " Cilé 15h30 

V " Café ZOhJO Anéantis 21h00 , 
" Reliicbe 

S .. Café 2OIIlO Anéanti. 21 hOII "" Cafê 19h30 

D " Café 1511l1l fi) Anéanti. 16Il00 ." Café 20h30 , 22 Relàche Relâche J 22 Café 20h30 

M 23 Café 191130 Anéami. 19h11O V " Café 20hJD 

M " Cafi 20h30 Anéantis 21h00 S " Cafi: 20h30 

J " Café 20h30 Aniami. 21h11! D 25 Café 151130 

V 25 Café 20h30 An';"ntis 21h00 , 25 Relâche 

S " Café 20h30 Anéantis 21h1l11 M " C afé 191130 

D ~ Café 15h30 Anéantis 16h00 M a Café 201130 , 
" Relâche Rolâche J " Café 201l3O 

• .. Café 19b311 e @ V " Café 20h30 

M " Café 20h30 

@ : débat - 0 : audiodescripü<:>n " audiodeocriptioll 
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